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A     MADAME 

MADAME 

DEBAVILLR 


lUnterefi  ny  la  flatterie 
n'ont  point  de  part  danslepre-- 
fent  que  je  o/ous  fais  ^  je  rends 
a  qjos  grandes  ^^ertus  toute  U 
juflice  qui  leur  ejî  deûe  ,  (gr 
je  wous  ay  choifie  parmy  une 
infinité  de  très- dignes  fujets 

a   iij 


E  P  1  s  T  R  E. 

qui  fe  font  pYefente\  a  mon 
ejprtty  pour  rendre  les  divines 
Opérations  de  Jésus  fenjihles 
au  cœur  des  âmes  fidelles  ^  par 
l exemple  de  ce  quil  a  fait ,  ^ 
de  ce  quil  fait  tous  les  jours 
dans  le  ^ofire.  Ce  motifs  M  A^ 
D  AM  E  y  ^jotis  efl  bien  plus 
glorieux  que  tout  ce  que  Ion 
pourroit  dire  de  ïlllufire  No^ 
bleffe  de  ^oftre  Sang.  Ce  der- 
nier avantage  efi  deu  a  la  na- 
ture ^  mais  l  autre  n  appartient 
qua  la  grâce  :  la  nature  fait 
des  Nobles  (ë^  des  Grands 
dans  le  monde ,  mais  la  Grâce 

fait  des  Saints  Ç0  des  Saintes 
dans  le  Ciel  La  première  de 
ces  qualite\  attire  les  re/peEis 

des  hommes  ^  £  autre  fait  lad^ 


E  P  I  s  T  R  E. 
mirmon  des  Anges  :  ^  lors 
que  Ion  efi  ajfez.  heureux  pour 
faire  en  fa,  perfonne  une  glo~ 
rieufe  alliance  de  la  fainteté 
auec  une  grande  naijfance^  ton 
s  attire  l admiration  des  Anges 
t^  des  hommes  tout  en/èmble. 

défi,  MADAME,  ce  qui 

Je  remarque  en  ^ojîre  lllufire 

Perfonne ,  Ci  s  tl  efi  permis  d'en 

juger  par  rapport  aux  Divines 

Opérations  de  Jésus  dans  le 

cœur  d'une  ame  fidelle  ;  onpour^ 

ra  dire  fans  flatterie  que  jamais 

cœur  ne  luy  a  efi'e  ft  fidelle  que 

le  ^oHre ,  puîf que  jamais  cœur 

ri  a  eu  tant  de  part  afes  Divi^ 

nés  Opérations.  Vous  a^e%jefie 

fanElîfiée  en  naiffant  dans  h 

monde  par  ^ofire  Baptejme^  6S? 

a    liij 


EPISTRE- 

Jesus-Christ  prefque 
dans  le  me/me  moment  frappant 
à  U  porte  de  ruoftre  cœur  pour 
s* en  rendre  le  Maiflre ,  ^ous  a 
fait  fou^enir  que  fi  ^ous  efiie'^ 
née  tres^noble  dam  tordre  de 
la  nature  ^  il  njous  anjott  fait 
encore  plus  confiderahle  dans 
celuy  de  la  grâce.  C'efi  elle^  M  A- 
D  AME  ^  qni  relevé  tons 
noy  avantages  ^  C^  qui  nous 
fait  contraBer  ^ne  fecrette  al* 
liance  auec  celuy ,  qui  pour  la 
produire  au  dedans  de  nous  ^ 
prend  phifir  dy  ^enir  faire 
fcs  plus  fecrettes  Opérations. 

En  effet  ,  il  nefl  pas  y?- 
tofi  entre  dans  nofire  ame  quil 
l éclaire  des  fes  diutnes  lumie^ 
res  ,  pour  luy  fnre  connoifir^ 


EPISTRE. 

teflut  pitoiable  ou  /es  pechei^ 
Vont  réduite  ,  qu'il  en  chajfe 
ces  Monfires  détefiahles  qui  U 
rendoient  auparavant  fon  En- 
nemie ,  qùil  luy  tend  charita^ 
hlement  les  bras ,  pour  la  déli- 
wrer  des  pièges  dangereux  que 
luy  dreffent  chaque  jour  ,  la 
vanité  y  le  monde  ^  ^  le  De* 
tnon  qui  font  les  Ennemis  de 
fon  Salut.  Il  tarrofe  des  eaux 
falutaires  que  luy  demandoit 
autrefois  ce  grand  Prophète , 
qui  efloit  un  homme  félon  fon 
cœur  y  pour  devenir  plus  blanc 
que  la  neige  :  Il  y  fait  couler 
les  ruijfeaux  de  fon  fang  pour 
le  purifier  \  il  y  feme  une  infi^ 
nité  de  fleurs  ,  dont  [odeur 
marque  celle  des  vertus  qui 


Ë  P  I  s  T  R  Ë. 

Isn  dévoient  faire  tout  l'orne^ 
ment;  il  y  commande  en  Sou^e^ 
rain ,  ^  s  en  rend  ahfolument 
le  maiftre ,  pour  ïempejcher  £0^ 
heir  à /es  fdfjionsx,  il  luy  en^ 
feigne  les  règles  de  fan  devoir  y 
four  luy  prefcrire  celles  de  pu 
conduitte  -,  il  y  fait  la  peinture 
delà  Mort  y  du  Jugement ^   du 
Paradis  t^  de  l'Enfer^  pour  luy 
faire  connoijîre  que /on  unique 
application  ne  doit  eflre  que  U 
feule  con/ideration  defes  quatre 
dernières  fins  ,  pour  fe  rendre 
digne  du  Ciel^  èf  ne  pas  tom-^ 
her  dans  les  horreurs  de  [En- 
fer ;  il  f  embraie  de  fon  di^in 
amour  y  pour  na^oirplus  dUu^ 
très  mou^emens  que  pour  luy 
feuh^  il  le  ble/fe  de  /es  traits^ 


E  P  I  s  T  R  E. 
pour  ne  le  Uijfer  plus  m^re 
que  pour  luy  '^  Il  y  porte  fi 
Croix  ^  tous  les  cruels  in^ 
ftrumensde  fa  PaJJîon^pour  at^ 
tirer  fis  reconnoîffknces  par  h 
mémoire  de  fes  douleurs.  Et 
enfin  après  tant  de  combats^  tant 
d  épreuves  ^  tant  de  /outran- 
ces y  il  le  couronne  de  palmes 
t^  de  lauriers  pour  marquer/es 
wiEloireSy  (^  honorer  fes  triom-- 
phes  :  Et  cefl  pour  exciter  fes 
deftrs  à  fa  glorieufe  poffejjiony 
qziil  luy  fait  entendre  les  di^ 
^ins  concerts  qui  doi'vent  con- 
tribuer  aux  platfirs  des  Bien^ 
heureux  qui  chanteront  eterneh 
lement  a^ec  luy  le  Cantique  de 
ï  Agneau^  ^  qui  jouiront  enfin 
dun  repos    éternel   dans   U^ 


EPISTRE. 

faims  &  divins  embraffemens 
de  Jésus  &  de  Marie. 

Ce  font  ^  MADAME, les 
difpofitions  intérieures  de  <voftre 
cœur  :  Et  s* il  efi  permis  d'en 
juger  fur  toute  la  conduite  de 
woftre  me  ,  il  ny  a  perfonne 
qui  n^en  doive  eftre  parfaite^ 
ment  convaincu  :  Il  efi  vray 
que  comme  toutes  ces  fûmes 
Opérations  fe  pajfent  tous  les 
jours  au  dedans  de  vous-mef 
me  dans  le  Jecret  ta  dans  h 
plence ,  vous  ri  avez,  pas  moins 
demprejjement  à  les  cacher , 
que  Jes  us-C  hrist^ 
de  gloire  à  les  faire  connoiftre^ 
pour  marquer  fur  vofire  tUu^ 
fine  Perjonne  [abondance  de  Jes 
grâces^  &  le  rare  exemple  de 

voftre 


E  P  I  s  T  R  E. 

^oftre  fidélité  pour  luy. 

Ceux    M  AD  AME  y  qui 
ont  i honneur  de  connoifire  aup 
bien  que  moy  wos  grandes    fâ 
rares  vertus ,  auront  les  mef^ 
mes  fentimens  ^  ©•  demeureront 
fortement  per/uadeçi^  que  je  ne 
pourvois  prefenter  cet  Ouvra- 
ge à  perjonne  qui  le  meritafi 
mieux  que  ^ous.  Jl  efi  de  ^vof- 
tre  charité  de  le  fouffirir  ,  puif- 
que  propofant  wojire  exemple 
aux  âmes  uertueufes  ^  je  leur 
fais  connoifire  qu^ elles  peuvent 
prétendre  aux  effets  des  mefi 
mes   Opérations  que  Jésus- 
Christ  fait  a^ec  tant  de 
honte  dans  njofire  cœur,  fi  eL 
les  luy  font   aujfi  fideUes  que 
^ous  luy  a/ve\  toujours  efté^ 


E  P  I  s  T  R  E. 
[e  font  MADAME  \  les 
wœux  que  je  fuis  tous  les  jours 
au  Ciel  pour  njoflre  lllufire 
Perfbnne  ,  Ç^  je  ne  wous  puis 
donner  de  plus  parfait  témoi- 
gnage du  %^le  t3  du  refpeU 
a^ec  lefcjuels  jefuis. 


MADAME, 


Voftre  tres-humble  &  très- 
obeilTant  ferviteur , 
G.    D.    M. 


*T*  *T«  *T*  -^T*  *T  •*  T-T*  ^t*  vt***!* 

PREFACE. 

UfLQjiEs  idées  que 
nous  nous  puiflîons  for- 
mer des  merveilleufes 
Opérations  delà  Grâce 
de  Jesus-Christ  dans  le  cœur 
d'unFidelle,  elles  font  toujours 
au  deflbus  de  ce  que  nous  en 
pouvons  concevoir.  Le  péché  a 
tellement  déréglé  toutes  les 
puiffances  denoftre  ame,  que 
Ton  a  de  la  peine  de  remarquer 
dans  la  conduite  de  fa  vie,fes  no- 
bles inclinations,  quieftoient  la 
fuite  de  l'excellence  de  fon 
Eftre  ôcquineluy  avoient  efté 
accordées  que  pour  l'obliger  de 


PREFACE. 
fe  reiinir  à  fon  Principe ,  par  les 
adions  qui  luy  dévoient  eftre 
les  plus  particulières ,  pour  pro- 
duire en  elle  ces  admirables  liai- 
fons.   Ceft  pourquoy  le  Fils  de 
Dieu  qui  n'eft  venu  dans  le  mon- 
de que  pour  reformer  ces  def- 
fauts,  &  qui  commençant  àpa- 
roiftrefurla  terre,  a  fait  chan- 
ger de  face  à  toutes  les  créatu- 
res ,  s'eft  particulièrement  oc- 
cupé 5  dit  faint  Léon ,  à  réta- 
blir dans  l'homme  fon  Image, 
&  à  y  faire  paroiftre  les  traits 
de  cette  divine  reflemblance  qui 
donnoit  de  la  jaloufie  aux  An- 
ges,  par  la  gloire  dont  elle  rele- 
voic  les  hommes.   Ceft  pour- 
quoy il  s'eft  fait  homme  ,   & 
prenant  les  perfedionsdela  na- 
ture humaine ,  fans  en  prendre 
les  defFauts,  il  s*eft  propofé  pour 
eftre   le    modelle    des   autres 
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hommes.  La  grâce  de  cette  nou- 
velle reformacion  a  efté  en  quel- 
que façon,  dit  le  grand  Apoftre, 
plus  abondante  que  celle  de  la 
première  création  -,  puifque 
comme  a  fort  bien  remarqué 
le  fçavant  Tertullien ,  à  mefme 
temps  que  Dieu  imprimoit  fa 
reflemblance  fur  toutes  les  puif- 
fances  de  noftre  ame,  il  medi- 
toit  déjà  de  la  faire  éclater  fur 
la  fragilité  de  noftre  chair  3  ÔC 
fe  faifant  homme  dans  la  plé- 
nitude des  temps ,  affin  de  s'ac- 
commoder à  noftre  foiblefTe,  & 
former  en  nous  une  nouvelle 
Image  de  luy- mefme  ,  qui  ad- 
jouftant  de  nouvelles  perfe- 
ctions à  la  première ,  nous  en  fift 
connoiftre  rexcellence  par  quel- 
que chofe  de  fenfible  &  qui  pa- 
ruft  moins  fpiricuel,  affin  que 
nous  euffions  au  moins  Pavancage 

ê     3îj 


PREFACE. 
pour  eftre  conformes  à  ks  def- 
feins  ,  d'eftre  femblables  à  un 
Dieu  foufFrant  parmi  les  hom- 
mes, puis  que  nous  n'avions  peu. 
conferver  la  reiTemblance  d'un 
Dieu  régnant  parmi  les  Anges, 
que  nous  avions  receu  dans 
noftre  création. 

Mais   de  combien    d'inven- 
tions ce  divin  Réparateur   de 
nos  âmes  ne  s»eft-il  pas  fervy 
pour  cefujet?  combien  de  fain- 
tes  induftriesn'a-il  pas  employé 
pour  un  fi   digne  ouvrage  ?  & 
combien  enfin  de  fecrettes  op- 
pofitions  n'a.  il  pas  reflenti  du 
cofté  du  cœur  de  l'homme  dans 
l'exécution   d'un  fi  noble  def- 
fein?  Le  Prophète  qui  avoit  pré- 
dit cette  divine  naifl^nce  dans 
Ja  plénitude  des  temps,  6c  qu'on 
peut  appeler  le  fidelle  Secré- 
taire des  plus  admirables  actions 


PREFACE. 
delà  vie  de  ce  Dieu  fait  hom-^ 
me,  n'a  pas  voulu  que  les  mer- 
veilleufes  inventions  de  Ton  a- 
mour  fulTent  inconnues  aux 
hommes  _,  il  les  a  en  quelque 
façon  publiées  parmi  tous  les 
peuples  de  la  terre  :  Mais  pour 
ne  les  avoirpeû  faire  connoiftre 
dans  toute  leur  eftenduë  ,  il 
nous  a  laillë  la  liberté  d*en  con- 
cevoir encore  beaucoup  d'a- 
vantage, &  nous  a  mefme  per- 
mis de  les  rendre  fenfibles  par 
dQs  expreffions  naturelles ,  pour 
fuppléer  àlafoibleflede  nos  cH 
prits  5  ôc  on  peut  dire  avec  quel- 
que force  de  juftice,  que  cette 
conduite  a  efté  infpirée  aux  fi- 
délies  par  le  Saint  Efprit  dans 
la  Loy  de  Grâce ,  pour  ne  pas 
eftre  traittés  moins  favorable- 
ment que  les  Juifs  dans  la  Loy 
naturelle  6c  écrite,  aufquels  Ton 

é    iiij 
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accordoic  la  connoiflance  par- 
faite des  plus  importants  myfte- 
res  de  noftre  Religion  fous  le 
voile  &  fous  Tobfcurité  des  fi- 
gures. 

Lafoibleffe  de  l'efprit  de  nos 
anciens  Patriarches  ,  femble 
excufer  la  noftre  3  Dieu  mefme 
Ta  jugée  en  quelque  façon  plus 
grande  ,  puifqu'il  a  creu  qu'il 
eftoit  neceflaire  de  nous  rendre 
fa  prefence  vifiblefous  un  corps 
humain  6c  mortel ,  pour  nous 
convaincre  des  importantes  ve- 
ritez  dont  il  nous  avoitperfua- 
dés  parla  Foy.  C'eftpourcefu- 
jet  que  s'eftant  affujeti  pendant 
fa  vie  à  tous  les  emplois  qui  nous 
dévoient  faire  paroiftre  fou 
amour  ,  &  qui  nous  pouvoient 
eftre  utiles ,  il  foufFre  que  nous 
nous  en  formions  les  idées,  6c 
que  pour  en  perfuader  ceux  dont 
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les  puiflances  de  l'âme  &  de 
l'efprit  ne  peuvent  eftreémeuës 
que  par  des  objets  qui  leur  foienc 
prefens  ^  il  permet  que  nous  en 
exprimions  des  images  en  plu* 
fleurs  manières  différentes ,  lef- 
quelles  cependant  lont  tou- 
jours incomparablement  au  defl 
fous  de  ce  que  nous  en  devons 
concevoir. 

Ileft  vray  que  cette  fainte 
pratique  qui  a  efté  authorifée 
par  rÈglife  ,  ôc  qu'elle  a  mefme 
jugé  très-utile  pour  échauffer 
&  entretenir  la  pieté  des  fîdel. 
les  pour  les  myfleres  principaux 
denoftre  Religion,  a  depuis  en 
quelque  manière  dégénéré  en 
abus  5  &  nous  voyons  à  prefenc 
tant  de  fortes  d'Images ,  &  de 
différentes  reprefentations  de 
I  E  s  u  s-  C  H  R I  s  T  &  des  Saints, 
fous  des  poftures  fi  indécentes. 


PREFACE. 
qtie  l'on  en  peut  avec  juftice  foi^ 
haitter,  ôc  mefme  demander  la 
reforme ,  parce  qu'elles  font  les 
ouvrages  de  Timagination  phan- 
taftique  des  hommes ,  plufloft 
que  TefFet  de  la  dévotion  des 
Chreftiens  ,  êc  le  plus  fou  vent 
des  produdions  de  la  malice 
des  Hérétiques,  les  ennemis  dé- 
clares des  Images ,  qui  ne  les 
ayant  peu  ofter  de  nos  Eglifes 
font  tous  leurs  efforts  pour 
nous  les  rendre  méprifablespar 
leurs  reprefentations  malicieu- 
fes. 

Cependant  fous  prétexte  de 
l'abus  de  celles,  cy  Ton  ne  doit 
pas  condamner  les  autres  ,  on 
les  doit  reformer ,  6c  ne  les  pas 
détruire,  &  l'on  s'en  fervit  pour 
s'exciter  à  honorer  (oit  dans  les 
myfteres  ,  foit  dans  la  vie  les 
objets  qu'elles  nous  reprefen- 
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tent.  C'eftpource  fujecqueTaJ 
fage  en  a  efté  confirmé  dans  le 
fécond  Concile  de  Nicëe  ,  au 
rapport  de  faine  leanDamafcer 
ne,  dansceluyde  Conftantino- 
pie,  dans  celuy  de  Latran  ,  6c 
enfin  dans  celuy  de  Francfort^ 
Car  comme  a  parfaitement  bien 
dit  le  grand faint  Grégoire,  les 
Images  de  Ie sus-Christ 
&  des  Saints  fervent  d'inftru- 
tlion  aux  ignorants,  d^exhorta- 
tion  aux  fçavants ,  6c  aux  uns  6c 
aux  autres  d'un  moyen  efiîcace 
afin  de  procurer  leur  falut  par 
l'exemple  de  ceux  dont  ils  ho- 
norent les  reprefentations. 

C'eft  dans  cet  efprit  qu'on 
vous  donne  \^s  Images  de  ces 
petits  Cœurs,  dans  lefquels  le 
Divin  I E  s  u  s  fait  de  fi  merveil- 
leufes  Opérations  ,  5c  qui  ont 
tant  de  rapport  aux  effets  que 


P  R  B  F  A  C  E. 
îâ  grâce  produit  tous  les  jours 
dansnosames,  que  pour  les  ren- 
dre fenfibles,  Ton  n'a  pas  creu 
pouvoir  imaginer  des  peintures 
plus  juftes  que  celles  qu'on  vous 
expofe  dans  ce  petit  Ouvrage, 
que  Ton  ne  fe  feroit  cependant 
jamais  refolu  de  donner  au  Pu- 
blic ,  fi  la  pieté  6c  la  dévotion 
de  quelques  âmes  tendres  &  af- 
fedueufes  pour  le  Divin  Iesus, 
&quiavoient  cts  figures  toutes 
nues ,  n'avoit  defiré  avec  em- 
preflement  qu'on  expriniafl: 
par  des  paroles  les  fentimensde 
tendreflTes  pour  Iesus.  Christ 
qu'elles  infpiroientpar  leurs  re- 
prefentations.  Car  quelques 
mouvemens  de  reconnoifi'ance 
que  nous  foyons  obligés  d'avoir 
pour  les  faveurs  continuelles 
que  nous  recevons  de  la  grâce 
du  Fils  de  Dieu ,  nous  ne  devons 

concevoir 
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concevoir  que  de  hautes  idées 
de  fes  grandeurs.  Etquoyquela 
grâce  faffe  intérieurement  dans 
noftre  ame  les  mefines  effets 
qu'elle  nous  marque  dans  ces  Fi- 
gures, &  que  ces  reprefentations 
ioiêt  trop  groffieres,  ôcfemblent 
ne  nous  pas  infpirer  tous  les  fen, 
timens  de  refpecl  6c  de  vénéra- 
tion que  nous  devons  avoir 
pour  la  grandeur  de  Ie  sus- 
Christ,  il  nous  eft  permis 
de  nous  reprefenter  au  dedans 
de  nous.mefmes  le  Divin  Iesus^ 
frappant  à  la  porte  de  noftre 
cœur,  rëclairant  de  fes  divines 
lumières  ^  en  oftant  les  ordures 
qui  font  les  obftacles  de  fes  grâ- 
ces ,  le  purifiant,  PéchaufFant, 
le  bleflant  de  fon  amour  ,  fie 
.ainfi  des  autres.  Mais  le  reprefen- 
ter au  dehors  tenant  un  grand 
balay  dans  {qs  mams ,  &  dans 


PREFACE. 
un  cœur  qui  eft  plus  grand  que 
luy  mefme,  frappant  à  la  porte 
d'un  cœur  y  femant  des  fleurs, 
&  le  refte  de  ce  qu*on  vous 
y  reprefente,  c'eft  ce  que  Ton  a 
eu  beaucoup  de  peine  à  foufFrir, 

{)arce  qu*on  le  croit  indigne  de 
a  grandeur  &  de  la  Majeftc  de 
I E  s  u  s.  C  H  R  I  s  T,6c  ce  que  l*on 
n^euft  en  efFet  jamais  permis ,  fi 
Ton  n'en  n'euft  confiderc  le  mo- 
tif,  &  fi  Ton  n'euft  trouve  dans 
TEfcriture  Sainte  &  dans  plu- 
fieurs  Pères  dcTEglife,  6l  prin- 
cipalement dans  le  dévot  faint 
Bernard ,  des  paroles  qui  nous 
marquoient  toutes  ces  divines 
expreflîons  j  On  efpere  de  la 
pieté  des  Fidelles  qui  verront 
ces  Figures  ,  &  quiliront  les  pa- 
roles qui  les  accompagnent,  & 
qui  en  font  comme  autant  d*in- 
ftrudions,  qu*ils  neconceyroiM: 


PREFACE. 
rien  qui  foie  indigne  de  la  gran- 
deur &  de  la  Mâjefté  de  I  e  s  u  s- 
Christ,  quils  auront  une 
eftime  toute  particulière  pour 
les  Divines  Opérations  de  {qs 
grâces,  &  qu'ils  exciteront  tou- 
tes les  puiffances  de  leurs  âmes 
pour  augmenter  leur  dévotion, 
pour  émouvoir  leurs  tendrefles, 
6c  pour  embrazer  leurs  cœurs 
de  Tamour  du  Divin  Iesus, 
qui  eft  la  fin  qu'on  s'eft  propo- 
fée  en  donnant  ce  petit  Ouvrage 
au  Public. 


APPROBATION. 

JE  fons-figné ,  certifie  avoir  leu 
dix  neuf  petits  Difcours  intitulez 
Les  Divines  Opérations  de  1 1  s  u  s 
dans  le  cœur  d'une  Ame  fidelle  ,  au 
commencement  defquels  Difcours  eft 
une  Préface  ,  le  tout  compofé  par 
Monfieurde  Mello,  Dodeuren  Théo- 
logie ,  Confeiller  ,  Aumônier  ,  &  Pré- 
dicateur ordinaire  du  Roy  ,  lefquels 
Difcours  font  très -conformes ,  &  n'ont 
rien  de  contraire  à  la  foy  de  TEglife 
Catholique ,  &  aux  bonnes  moeurs. 
Fait  à  Paris  en  Sorbonne  ce  15.  luil- 
lec   1(573. 

N.    PETITPIED- 


LES 
DIVINES 

OPERATIONS 

D    E 

JESUS. 

DANS   LE   COEUR 
D'UNE  AME  FIDELLE. 
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T'res  funt  qui  tefl'tmontum  dant  in  coelo  ?ater^    1 


DEVS   COR  DIS  MEI.       ,       , 
HTrine  rertmt  Truoiera-tcn-,  Stç   te   luet    tnftmtum, 

en  auis  dmÂ  fahriratat'  Jieùt    a^rrs   urttitum, 

Corlù,hc?raaStil>l  _        Meo  claulam  ccrcuio . 

^Kton.'M^ierx  lectt  et  excul. 


Quel  art  quï  farpreni  ma  raîfott 
Vous  enferme  en  cette  prifon  • 
O  Trinité  Sainte  &  Divine  ! 
Par  un  effet  de  voftrc  amour 
Daignez  faire  un  mefmc  fejour 
Pios  moQCQBiirqueie  vous  dçdinc» 
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LE  COEVR    B'VISIE  AME 

fidelle  j  fantifié  far  la  tres-fainte 
Trinité ,  four  le  rendre  digne  des 
Divines  Opérations  ^^  J  Esus. 


terre 


^mM^'  par  l'ordre  exprés  que  luy 
\mmèÀ  a  aonné  fon  Père,  ne  veut 


pas  commencer  fes  divines  opérations 
fur  le  CŒur  d'une  ame  fidelle  ,  que 
fon  mefme  Père  ,  qui  Ta  envoyé  fur 
la  terre ,  n  en  ait  pris  poireflion  ,  €c 
qu'il  n'y  ait  fait  fon  entrée  par  l'im- 
preflion  de  toute  la  Sainteté  qui  luy 
cft  neceflàire  ,  pour  le  rendre  l'objet 
de  fon  amour  &  de  fa  complaifance. 
C'eft  pourquoy  ce  divin  Amant  de  lo»"*» 
nos  cocurSjdifoitdans  l'Evangile, que 
perfonne  ne  pouvoit  venir  à  luy  qu'el- 
le n'y  euft  auparavant  efté  attirée  par 
fon  Père  ;  &  c'eft  pour  lors  que  cha- 
que  perfonne  de  l'adorable  Trinité 

Aij 
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contribue  à  l'enrichir  de  Tes  divines 
faveurs  ,  Se  à  confirmer  durant  le 
cours  de  fa  vie  ,  ce  qu'elle  a  fi  fain- 
tement  commencé  par  l'application 
de  fcs  grâces  dans  fon  Baptefme  ,  où 
elles  ont  eu  toutes  trois  vne  part  tou- 

Matth.  jç  particulière  ,  puis  que  nous  avons 
efté  baptifés   au  nom  du  Père  ,  . 
Fils  &c  du   Saint  Efprit  •  aufli  voy: 
vous  que  pour  commencer  les  divii.cs 
opérations  de  J  e  s  u  s  dans  nos  cœurs , 
toutes  ces  trois  perfonnes  s'y  renfer- 

°^"'^'  ment,  le  Père  s'y  trouve  ;,  parce  qu'il 
n'appartient  qu  àluy  feul  d'attirer  no- 
ftrecceur  pour  le  donner  à  fon  Fils, 

^^^^'  le  Fils  s'y  trouve ,  parce  que  luy  feul 
en  doit  prendre  polfedion  pour  y  fai- 

Kom.  s  ^^  ^^^  divines  opérations  ,  ôc  enfin 
le  Saint  Efprit  s'y  trouve  ,  puis  que 
c'eft  par  luy  que  Jésus  y  doit  tra- 
vailler pour  donner  à  ce  divin  ouvra- 
ge toute  la  perfection  qui  luy  eft  ne- 
ceflaire.  Adorons  la  puiifance  du  Pè- 
re qui  nous  attire ,  la  fagefie  du  Fils 
qui  nous  perfectionne  ,  Se  la  bonté 
du  Saint  Elprii  qui  nous  fanCtifie. 


D  E 


Jisns. 


A  ii) 
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^  'Itrp  cm-iîs  vortatn^tdtat       Csr  psfirgs,  vecrmjolue . 

ÎESV3,_  lîl^t,  et  auscukiit         Qud  Q:  û^us_  {mtCu.  ,  value 

l'OCPm.Jtd  coir-uli.  In  (duenttmJ^ûKlûh . 

Anton.  WÙrx  Jêcit  et  ea*. 


Jisus    à  la  porte  du  cœur  î, 
Ptefte  l'oreille  avec  douceur 
ït  pour  l'entendre  veut  fe  lairc. 
Vifte,mon  cœur,  éveillez  vous  , 
£c  pour  recevoir  voftre  époux. 
Soyez  cQcAat  deluy  plaire. 


DEjfSUS.  7 

JESFS  FRAPANT  A  LA 
forte  du  cœur  d'une  Ame  fidelU 
pour  y  entrer,. 

NE  foyés  pas  furpris  de  voir  le 
coeur  d'vne  Ame  fidelle  fi  bien 
fermé  ,  il  a  tant  d'ennemis  qui  ta- 
chent à  le  furprendre ,  qu'il  eft  obligé 
d'cftre  jour  &  nait  fur  fes  gardes  pour 
fe  défendre  de  leurs  pièges  ,  bc  après 
en  avoir  efté  foigneufement  averty 
par  le  Saint  Efprit  ,  il  feroit  fans  ex-  p^^^  , 
cufe  ,  fi  par  fa  négligence  il  donnôit 
quelque  entrée  à  fes  ennemis.  A  voir 
la  pofture  de  fon  divin  Amant  J  e  s  u  s, 
ne  diroit-on  pas  qu'il  n'y  frape  que 
pour  éprouver  fa  fidélité.  Ce  (îlence  A?°<=*  5 
qu'il  femble  afFeder ,  nous  marque  af- 
fés  qu'il  ne  fe  veut  pas  faire  connoiftre 
tout  d'un  coup  :  Et  lors  qu'enfin  par 
fa  propre  expérience  il  eft  convaincu  Ofcc  i\ 
qu'il  eft  retiré  dans  la  folitude,  il  luy 
fait  entendre  fa  voix  ,  &  le  prie  de 

A  iiij 
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luy  ouvrir  avec  des  parolles  fi  pleines 
de  tendrefTes ,  qu  il  ne  luy  en  peut  re- 
fufer  rentrée  ,  particulièrement  lors 
qu'il  l'alîiire  qu  il  n'y  vient  pas  les 
mains  vuides ,  &  qu'il  n'a  delîein  que 
de  l'enrichir  par  l'abondance  de  fes 
grâces,  exprimées  par  ces  gouttes  pre- 
cieufes  de  cette  divine  rofée  qui  dé- 
coule de  fa  tefte  qui  eft  la  fource  efl 
fencielle  de  toutes  les  bcnedidions  du 
Ciel.  O  qu'une  Ame  eft  heureufe  qui 
ne  diffère  pas  vn  feul  moment  d'ou- 
vrir la  porte  de  Ton  coeur  à  J  e  s  u  s ,  a- 
pres  avoir  employé  tous  fes  foins  à  la 
tenir  fermée  à  tous  lesplaifirs  ,  à  toutes 
les  vanitez  ,  Se  à  toutes  les  furprifes  du 
Monde  ,  du  Diable  ,  &  de  la  Chair, 
qui  font  fes  ennemis  capitaux.  C'eft 
dans  cet  aimable  coeur  qu'il  com- 
mence fes  divines  opérations  ,  &  il 
n'en  eft  pas  (î-toft  le  maiftre  qu'il  en 
chaife  tout  ce  qui  peut  faire  obfta- 
cle  aux  grâces  &c  aux  faveurs  dont  il 
Cant  j.  le  prétend  enrichir.  Ne  difFerez- 
donc  pas  ,  Ame  fidelle ,  à  luy  ouvrir 
promptement  voftre  cœur  ,  de  peur 
qu'après  y  avoir  frapé  quelque  temps 
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iî  fie  fe  retire  ,  6c  que  vous  ne  foyez 
obligée  de  l'aller  chercher  lors  que 
vous  ne  le  pourrez  plus  trouver  ,  ÔC 
qu'en  courant  pendant  les  obfcuri- 
tez  de  la  nuit  vous  ne  tombiez  entre 
les  mains  des  Soldats  qui  vous  of- 
tent  voftre  manteau  ,  c'eft  à  dire 
qu'en  le  cherchant  parmy  les  em- 
baras  du  monde  où  vous  ne  le  trou- 
vères pas ,  vous  ne  perdiez  la  charité , 
qui  feule  eft  capable  de  vcnvs  le  faire 
trouver. 
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iUuminttre  ^if  qm  en  tenebns ,  ^  m  umhrÀ 


Dum-Jcrutuns  m  lucemti 

Et  velîiqas  cum,  lutemis 

Cor  pec^itti's  oystium  ; 


0  qtlOt  tnon'h .1  ,.';'.'.,;.•.,,/. 
Matut  ciu^s  iferâitum . 


SeîgneUtlôti  ^evoUs-vifitez 
Mon  cœur  remply  d'impuretcz  , 
Avec  le  flambeau  de  la  grâce , 
Combien  de  monftres  de  pécher 
y  tcftetont  toujours  cachez. 
%i  voftcc  boacé  ne  les  chajtc  \ 


P  E     J  E  s  U  s.  II 

JESrs  ECLA  IRANT  LE 
cœur  d'une  Ame  fidelle  four  luy 
faire  connoifire  l*efiat  pitoyable  ok 
l'a  réduit  le  péché» 

QUE  ce  Divin  Amant  de  nos 
cœurs  eft  bon,  qu'il  eft  doux, 
&  qu'il  eft  pacifique!  Diriez-vous  à 
voir  Ton  emprelFement  à  éclairer  ce 
cœur  ,  &  à  le  pénétrer  de  Tes  plus 
vives  lumières  ,  quec*eft  celuy  auquel 
ce  cœur  ingrat  vient  de  refufer  ren- 
trée ,  quoy  qu'il  le  folicitaft  de  luy  ou« 
vrir  avec  tant  de  tendreife?  Oliy  fans 
doute ,  c'eft  le  mefme ,  &  il  n'a  pas 
fi-toft  connu  que  l'aveuglement  de  ce 
cœur  à  caufé  Ton  refus ,  qu'il  y  entre 
avec  fes  divines  lumières ,  qu'il  difliU 
pe  fes  ténèbres  ,  &  qu'il  éclaire  fef 
obfcuritez.  Mais  ô  mon  Dieu  !  que 
decouvre-t'il  dans  ce  cœur  ?  que  de 
monftres  ?  que  d'animaux  impurs  f  que 
4e  reptiles  vénéneux?  Ç'eftà  dire,  que 


it     Les   Dïvïkes  Opérations 
de  méchantes  inclinations  ,  que  de  ré- 
voltes :,  que  de  mauvaifes  habitudes , 
que  d'oppofitions   à   la  vertu   ,    que 
de  froideurs  ,  que  de  1  achetez  ,  que 
jKant.;.  ^^  défordres  f  Vous  eftonnerez-vous 
après  cela,  (i  cette  Amante  fe  levant 
durant  les  obfcuritez  de  la  iniit  pour 
chercher  Ton  Divin  Amant ,  elle  ne  le 
peut  trouver  ,  Se  (1  elle  eft  dépouillée  ' 
par  fes  infâmes  fattelites  du  précieux 
vêtement  de  fa  chadté  ?    Seuez-vous 
furpris ,  fi  ce  cœur  ne  s'eft  pas  ouvert  ', 
aufîi-toft  que  fon  Epoux  a  frappé  à  fa 
porte?  Ah!  qu'il  eftoit  trop  bien  gardé  . 
par  tous  ces  monftres  qui  ne  luy  inf-  '( 
piroient  par  leurs  venins  cachez  ,  que 
dès  froideurs  pour  fon  bien-aimé  ,  6^ 
qui  par  leurs  épailFes  èc  puantes  exa- 
laifons  luy  en  oftoient  la  connoilîan- 
ce,  &  obfcurcilToient  fes  lumières  ?  Ces 
Anges  mefmes  que  vous  voyez  n'en 
oferoient  approcher,  crainte  d'en  eftre 
infedez  malgré  leur  pureté  Angélique: 
ils  témoignent  de  l'horreur  pour  tout 
ce  qu'ils  voyent  >    &  s'ils  n'eftoient 
convaincus  de  l'excez  d'amour  de  leur 
Divin  Maiftre  ,  pourlecœurde  fa  créa* 

tare. 
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tnre  .  3<:  de  la  grandeur  de  Ton  pouvoir^ 
pour  fe  deffendre  des  atteintes  des 
cruels  animaux  qu'il  y  découvre ,  ils  ne 
fe  pouroient  perfuader  qu'il  y  peuft 
eftre  en  aireurance.  Demandons  au 
divin  J  E  sus  qu'il  nous  communique 
un  raion  de  Tes  divines  lumières,  pour 
connoiftre  les  fecrettes  imperfections 
de  noftre  coeur  qui  font  obftacle  à  la 
perfedion  necefïaire  pour  le  recevoir, 
&  pour  l'jy  eftre  aggreables,&:  le  prions 
de  faire  en  nous  les  mefmes  opéra- 
tions qu'il  fait  dans  ce  cccur,  afin  que 
nous  foions  déformais  tout  à  luy  , 
comme  il  yeut  eftre  tout  à  nous* 


B 
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0  hitùt-m  cr^di's  (?dm.l.      Jtmtws^  ]^u:r  y:n\  ,  j 
H  an  :Jiian  Mitfelm       Mmstm  iuo  vtdtu  terre, 

Anton .  Wierxjffcit  et  excul .  


Mon  ecpuf  vous  eftes  gloncinr; 
Puifque  ïmefme  le  Roy  des  Cieux 
De  fes  propres  mains  vous  nettoyé» 
Cherchez  de  Tun  à  l'autre  bout, 
KettoycL.  exterminez  tout 
Doux  Jejuj  attvhcutdemajojc» 


t>  E         JESUS.  15 

JESVS     'B  A  LIANT     LE 

cotur  d*une  Ame  fidelle^  afin  de 

le  nettoyer  defes  ordures, 

IE  ne  {^ay  pas  ce  que  le  divin  J  e* 
sus  trouve  de  fi  charmant  dans 
noftre  cœur  pour  prendre  tant  de  pei- 
ne à  le  rendre  le  di^ne  objet  de  foa 
amour  &  de  fa  complaifance.  Mais  il 
eft  aifé  de  remarquer  en  le  voiant  dans 
cette  pofturequi  tient  les  Anges  mef- 
me  dans  l'admiration ,  6c  dans  Téton- 
nemenc ,  qu'il  n'épargne  ny  fes  pei- 
ties  ny  Tes  foins  pour  en  ofter  toutes 
les  ordures  &:  toutes  les  impuretez 
qui  font  capables  de  le  foiiiller  & 
d'erapefcher  qu'il  n*y  puiiTe  demeurer 
en  afleurance.N'eft-ce  point  parce  que 
le  coeur  eft  le  centre  de  tous  les  defirs, 
&  qu'il  eft  fi  jaloux  qu'il  n'en  ait  point 
d'autres  que  pour  luy  feiil ,  qu'il  n'y 
veut  rien  fouflrrir  de  tout  ce  qui  le 
pouroit  partager  par  quelque  attache 

Bij 
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criminelle?  N'eft-ce  point  qu  eftanc  le 
principe  de  cous  nos  mouvemens,  il  ne 
veut  pas  qu'il  en  ait  d'autres  que  pour 
îuy.  N'eft-ce  point  enfin  qu  eftant  un 
Vailîeau  capable  d'une  fou  ver  aine  plé- 
nitude, il  veut  qu'il  ne  Toit  remply  que 
deluy  feulîMais  difons  pluftoft  ôc  af- 
ieurons,  que  ce  font  toutes  ces  qualitcz 
cnfemble  qui  l'obligent  de  prendre  îa 
peine  &  les  foins  de  le  purifier ,  pour 
le  choifir  pour  fa  demeure.  Qu'hea- 
reux  eft  donc  ce  cœur  fidelle ,  dans  le- 
quel il  veut  habiter  comme  dans  fa 
propre  maifon ,  pour  y  régler  tous  {es 
defirs,pour  fe  rendre  le  maiftre  de  tous 
fes  mouvemens,  &  pour  le  remplir 
de  la  plénitude  de  fes  grâces  !  Et 
qu'heureux  enfin  eft  le  cœur  qui 
peut  dire  qu'il  ne  defire  que  Jésus, 
qu'il  ne  veut  avoir  de  mouvement 
que  pour  Jésus  ,  n'eftre  remply 
que  de  J  E  s  u  s  /  Mais  pour  pofleder 
ce  bon- heur  li  parfait  ,  il  faut  necef- 
fairement  qu'il  foit  vuide  de  toutes 
les  afFe6lions  aux  créatures  ,  qu'il  foit 
puriBé  de  toutes  fortes  d'impuretez , 
^  qu'il  n'ait  en  effet  d'autres  defirs 
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durant  fa  vie  que  de  polTeder  fon  di- 
vin Jésus  ,  dans  le  temps  6c  dans 
l'éternité.  Comme  c'eft  le  feul  Jésus 
qui  nous  peut  accorder  ces  faveurs, 
mettons-nous  en  devoir  de  les  luy  de- 
mander avec  humilité.  Si  nous  luy 
femmes  aufïi  fîdelles  que  ce  cœur 
qui  par  fa  fidélité  a  mérité  de  luy  cet- 
te grâce, nous  en  pouvons efperer  une 
femblable. 


t  "j 
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in  fftmmlts  Adam  trdham  eos  ^  i»  ^in^féUs 
iharttatis,    Ofeae 


II. 


Fallax  vttouks  omat  vul 


Hoc  vitare  fi  vts  retc;  . 
Vohis  Utttjiâ  occultus  :        Cth  ClnltiJitMs ^etr  j 
J^^  crd7 Uanithis  -  Frocul  ai  tnltips.       \ 


Ivîcez  ptomptemenr,  mon  cceat» 
les  pièges  du  momie  trompeur  , 

teffiez  vouv  de  l'apparancr^ 
raignez  Tes  dangereux  appas;  ^ 

It  puis  qu'un  Dieu  nous  tend  les  bias  j 
Alla  vowmemeeoaû'evwaikse. 


I>  E        J  E  S  lî  S.  '         !«)' 

■¥l»     *l*    *|-,r^]*    ;>tl*    jytj*    *!»■    *|^t     V  J^t    ^ 

lESFS  iiATT I  R^  N  T    ^ 

hty  le  cœur  de  V  Ame  fidelle  four 
Vofter  de  la  pnijfance  du  Monde^ 
du  Diable  ,  &  de  la  chair  j  qui 
font  fes  ennemis  déclarez^. 

QUi  ne  croirait  en  voiant  ce  cosuc: 
afîîegé  par  des  ennemis  (i  puif- 
fants  5  expofé  à  des  pièges  fi  dange- 
reux j  &  prévenu  par  cane  deçà- 
reflès  apparentes  ,  ciu'il  eft  perdu 
fans  refource  ,  &  qu'il  va  fuccomber 
fous  fa  propre  foiblelle,  fi  le  monde 
avec  toutes  fes  promettes  ne  peut  é- 
branler  fa  confiance  ,  &;  fi  le  diable 
dont  la  forme  voivs  paroift  icy  fi  hideu- 
fe  ,  luy  fait  peur  ,  quil  eft  à  crain- 
dre que  la  volupté  ne  triomphe,  de 
fà  conlta-nce ,  6c  qu'il  ne  luy  foit  pas 
facile  de  refifter  à  un  ennemi  qui  efl 
d'autant  plus  difficille  à  furmon- 
ter ,  qu'il  n'emploie  que  des  careffes 
j)ourle  combattre  !  Pauvre  cœur  que 
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tu  ferois  à  plaindre  parmy  des  enne- 
mis fi  dangereux ,  fi  une  puiiTance  di- 
vine n'avoit  entrepris  ta  defFence! 
Ce  feroit  trop  peu  que  celle  des  An- 
ges ,  la  vidoire  feroit  incertaine  à 
ceux  qui  n'ont  jamais  éprouvé  de 
femblables  attaques  :  Se  s'ils  ont  Tad- 
vantage  au  delfus  de  nous  d'avoir  tou- 
jours confervé  leur  pureté,  c'eft  qu'ils 
n'ont  point  eu  de  corps  à  defFendre 
contre  les  combats  qui  luy  font  livrés 
par  la  chair.  Mais  que  le  cœur  d'une 
Ame  fidelle  eft  glorieux  dans  fes  vi- 
étoires, malgré  Tes  foiblefles  naturelles, 
lors  qu'il  eft  fortifié  de  la  protection 
de  fon  divin  amantj  e  s  u  s  /  Ne  voies- 
vous  pas  comme  il  l'attire  pour  ne  le 
pas  lai  lier  en  proie  à  fes  impitoiables 
ennemis  ?  Les  Anges  même  en  veulent 
prendre  poireflîon ,  parce  qu'il  n'a  plus 
rien  de  matériel  ,  par  ce  dégagement 
gênerai  de  tout  ce  qui  le  pouvoit  cor- 
rompre ;  il  a  changé  de  nature  ,  en 
changeant  d'inclinations;  Se  on  peut 
alFeurer  que  dans  la  pod'efïion  de  ce- 
iuy  qui  les  fç-iit  changer  comme  il 
veut,  c'eft  un  coeur  tout  nouveau ,  ou 


i 
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plnftaft  une  nouvelle  produdtioii  du 
Ciel  qui  n'appartient  plus  à  la  terre. 
C'eft:  un  cœur  innocent  qui  dans  les 
mains  de  J  £  s  u  s  ,  ne  craint  plus  les 
infulces  de  Tes  ennemis  ,  la  corru- 
ption du  péché ,  &  les  attteintes  de  la 
mort.  Demandons  au  divin  Jésus  la  ^^^^  ^ 
mcfme  grâce  pour  le  noftre,  Se  le 
prions  avec  ferveur  qu'il  l'attire  à  luy 
afin  qu'il  le  polfede  éternellement,  & 
qu'il  n*agiile  fur  la  terre  que  par  fes 
mouvemens  facrez  ,  pour  (uivre  dans 
le  temps  &  dans  réternité  la  règle  de 
fes  divines  volontez. 
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Cor,Jil-^:}5i:, hjlm  tâtusr.      Ara.  cor^,  nu  ts littet-. 

^in  tnajinouine- .  Toue  tiio  Inmxnè. 

.inioH.Wurx  -^tt  ec  e%cv.i- 


De  moR  cceut  Jisos  Roy^  dct  Rois, 
Arrofez  bien  tous  les  endroits , 
Que  voftre  fang  le  purifie  ; 
ît  de  vos  rayons  déformais, 
Iclairez  jufques  à  jamais 
€ct  Auccl  que  je  vous  dedic. 
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lESFS    ARROSANT    LE 

cœur  d'vne  Ame  fidelle  four 

le  purifier. 

QUe  cette  eau  eft  mifterieufe ,  de 
laquelle  fe  fert  le  divin  I  e  s  u  $ 
poiu-  arrofer  le  cœur  d'une    Ame  fi- 
delleî  N'eft-ce  point  cette  divine  rofée 
dont  fa  tefte  eftoit  toute  dèî^outante  f  *^^* 
lors  qu'il  puioit  fa  Bien-aimée  de  luy 
ouvrir  la  porte  de  Ton  cœur  î  le  lecroi- 
rois  allez  ,  il  pour  donner  a  Ton  divin 
amour  toute  la  gloire  qu'il  mérite ,  je 
!  n'aimois  mieux  alfurer   qu'il  fait  un 
ciTay  dans  ce  cœur  particulier  :,  de  ce 
qu'il  devoit  faire  un  jour  dans  celuy 
de  tous  les  hommes  en  gênerai ,  par  les 
larmes  de  fes  yeux  ,  pvir  l'effufion  de 
fon  Sang ,  èc  par  l'eau  qui  devoit  for- 
I  tir  de  fon  cofté  ouvert  fur  la  Croix  par 
le  fer  d'un  de  fes  bourreaux.     Prenés 
garde  à  fon  adion  ,  il  femble  qu'il  eft 
tout  feu,  &  que  ces  eaux  qu'il  répend 
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furce.cœiir  qu'il  veut  fan 6ti fier  par  fa 
divine  afperlion  ,   augmentent  encore 
les  flammes  de  Ton  amour.    Les  Anges 
en  font  dans  l'admiration  ,  ôc  ne  peu- 
vent  comprendre  que    ranx)ur  d'un 
Dieu  foit  fi  grand  pour  les  hommes^ 
que  de  donner  les  larmes  de  Tes  yeux, 
ôc  le  Sang  de  fes  veines  pour  les  puri- 
fier.   Dieu  avoit  commencé  autrefois 
d'arrofer  noftre  cœur  dans  la  Loy  an- 
cienne j   Se  ces  cérémonies  extérieures 
avec  lefquelles  on  fe  fervoit  du  fang 
Heb-5.  d'une  geniire  pour  purifier  les  hom-. 
mes  j  n'eftoit  que  des  afperfions  im- 
parfaites ,   parce   qu'elles    n'eftoient 
que  les  figures  de  celle  qui  fe  dévoie 
faire  par  le  Sang  de  1 1  s  u  s-C  h  r  i  s  t, 
rendu  la  vidime  des   hommes  pour 
fatisfaire  àla  judicedefouPere.  C'eit  , 
pourquoy  le  Roy  Prophète  ,   à  qui 
Dieu  en  avoit  révélé  l'efficace  ,  par-  ' 
ce  qu'il  eftoit  un  homme   félon   fon 
cœur,  demandoit  avec  tant  de  ferveur 
pfai.    ^"  milieu  de  fa  pénitence ,  d'en  eftre 
fQt      arrofé,  parce  qu'il  en  devoir  eftre  pu- 
rifié &  rendu  plus  blanc  que  la  neige. 
Difoiis  donc  à  prefent  daiis  le  mefrae 

efprijC 
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Efpnc  du  Prophète  ,  Arrofez  mon 
cc£\iï  6  divin  J  e  s  u  s  ,  des  precieufes 
gouttes  de  voltre  fang,  il  fera  purifié 
de  toutes  Tes  imperfedions.  Et  il  de- 
viendra plus  blanc  que  la  neige  par  la 
candeur  de  fon  innocence. 
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S^nguis  lefu  Chrtjit  ^filti  ejus ,  €mund4t  ttùt. 
4b  9mni  fecc4to,  i.  loan.  i. 


3(»u  lESV,Jmt^sJlumt, 

In  cor  iiçjlnan  icti  rtumi 

Gratiarum  rûtuli . 


lUts  ofumatti  nain.ia-re 
A  j^ecratis  fxvi.irc 


^inCffHA1''tcr.\  fe^it  et  < 


TaîtcB  que  vos  facrez  ruU&aux"; 
Dans  mon  cœur  par  mille  canaux> 
O  Jésus,  s'écoulent  fans  ceflc  î 
l.t%  Anges  le  voyant  lavé, 
It  dans  l*cftat  d'eftre  fauve, 
Ea  témoigneac  1cm  allcgrciTe; 
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lESVS  RETENDANT  LE 
Sang  de  fes  veines  far  les  playes 
éidorables  de  fon  corps  ^  pourfan^ 
tifier  le  cœnr  d'une  Ame  fidelle» 

CE  n*eft  pas  icy  le  Sang  des  An- 
ciennes Vidtimes ,  qui  rougiflbic 
le  pavé  des  Temples  dans  lefquels 
elles  eftoient  immolées ,  mais  qui  ne 
blanchiiroit  jamais  les  confciences  de 
ceux  qui  les  ofFioient:»  non  plus  que 
de  ceux  pour  lefquels  elles  eftoient 
ofFerces  j  mais  c'eft  le  Sang  des  plaies 
adorables  du  Corps  du  Divin  Jésus 
qui  fandifie  les  Ames  pour  lefquelles 
il  eft  répandu.  Il  me  femble  lorfque 
je  voy  le  Saint  Efprit  qui  prefide  à 
cette  aimable  profufion  ,  qu'il  eft 
porté  fur  cette  mer  de  fang,  qui  eft 
fon  ouvrage ,  comme  il  l'eftoit  fur  les 
eaux  à  la  nailTance  des  Siècles  :,  &  Gea,  «g 
qu'il  luy  communique  fa  Divine  fé- 
condité pour  produire  des  Saints  déuts 

Cij       ^ 


I 
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l'ordre  de  la  (jrace  ,  comme  il  avoi# 
fait  aux  eaitx  pour  produire  des  Crea^ 
tures  dans  Vordre  de  la  NatHrei 
Tout  ce  que  vous  voiez  dans  cette  Ci- 
lîoan.  g^^^^  contribue  à  faire  connoiftre  cet-^ 
y.  te  venté ,  l'efprit ,  le  fang ,  &  l'eau* 
La  charité  qui  feule  peut  élever  une 
Ame  fidelîe  à  ce  haut  point  de  Sain- 
teté qui  le  rend  Tobjet  de  l'amour  de 
fon  divin  Jésus  ,  ne  luy  eft  com- 
muniquée j  que  par  le  Saint  Efprit. 
Le  fang  qui  la  doit  fandifier,  coule 
avec  abondance  desplayes  adorables 
de  cet  aimable  Enfant  :  &  pour  per- 
fectionner la  preuve  de  fon  divin  a- 
lAour  5  il  y  méfie  l'eau  qui  fort  de 
fon  cofté  ouvert  avec  le  fang  qui  en 
découle, afin  qu'il  ferve  à  laver  ce  coeur 
bien  aimé  ,  éc  qu'il  n'y  demeure  au- 
cune tache  qui  luy  puft  eftre  défagrea- 
-, ,  .  ble.  C'eft  le  foin  que  vous  voiez  que 

Hcb.  X.  i  .     „  r     ^r 

prennent  ces  Anges ,  qui  lont  les  ri- 
delles miniftres  dans  l'exécution  de 
fes  divines  Volontez  pour  noftre  fa- 
lut.  Rreçardés  avec  quel  emprelTe- 
ment  elles  lavent  ces  Ames  dans  ce 
facré  baflin,  &  également  ravis  dé 
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Tamoiir  de  J  e  s  u  s  ,  &  du  foin  de  p^^j^^ 
fes  Anges ,  dites  de  l'eftenduë  de  vô-  jo», 
trecœur;  Lavez-moy  ô  mon  aimable 
Jésus,  dans  le  fang  Précieux  de  vos 
veines  :  adjoûtez  tous  les  jours  de 
nouvelles  grâces  pour  purifier  mes 
iniquitez,  6c  les  taches  que  le  péché 
a  laillé  dans  mon  Ame  feront  telle- 
ment effacées,  qu'elle  reprendra  fa  pre- 
mière beauté. 


U   iij 
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Ecclef,   24. 


~^u£e  ^uer,  rosîs  ■^tnce ,        S^arae  -foetus  vemt  rorts, 

\atus  hoc,  et  ïllid  cifwe,       ^pm'^e  tûùm  mejjm  CMûrù: 

IJtum  cm£e  ccn-culum .  Stertus  tilt  hciuhim  . 


Venez  ô  petit  Roy  des  cœurs; 
Parferatr  le  mien  de  vos  fleurs. 
Employez  le  lis  ô:  la  rofc, 
JEcde  ces  flcui',  Dieu  des  Amours.^ 
Faites-vouô  un  :it  où  coûjouts 
yoltuc  divir-iié  repofc, 
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iESVS  SEMANT  DES 
Fleurs  dans  le  cœur  d'une  Arnç 
fidelle-pour  y  -préparer  fa  demeure. 

CE  s  rofes  que  vous  voyez  autour 
de  ce  coeur  y  font  fans  épinesjj 
ou  du  moins  fî  elles  en  ont  quel- 
ques unes,  elles  ne  fe  font  pas  reffentir, 
parce  que  c'eft  l'amour  de  Jésus 
qui  les  a  fait  naiftre.  Ne  voiés-vous 
pas  ce  Séraphin  fur  la  tefte  du- 
quel il  femble  qu'elles  font  entées  ?  ^^^^  ^- 
C'eft  la  belle  racine  qui  les  produit 
&  qui  en  forme  comme  une  guir- 
lande pour  embellir  ce  cœur  ^  &  pour 
le  rendre  digne  d'eflre  la  demeure  de 
ce  divin  J  i^  sus  ,  qui  n'y  eft  pas  iî- 
toft  entré  qu'il  fait  au  dedans  ,  ce 
que  l'amour  a  fait  au  dehors.  Voies 
fes  deux  mains  occupées  à  y  femer 
des  fleurs  de  tous  les  coftez;  peut- 
eftre  que  c'eft  pour  eftre  en  quelque 
façon  complailant  aux  langueurs  de 
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^  fon  amour  5  qu'il  accorde  cette  faveur 
à  la  violence  de  Tes  defirs.  J'en  fe- 
rois  prefque  perfuadé  ,  f\  je  n'eftois 
alTeuré  que  ce  Bien- aimé  qui  ne  fe 
plaift  que  parmi  les  lys,  en  a  tout 
parfemé  ce  coeur ,  pour  le  rendre  di- 
gne de  fa  demeure.  Que  peut  crain- 
dre ce  coeur  avec  un  tel  hofte  ?  Que 
de  douceurs  ?  que  d'extafes  ?  que 
de  raviiremens  ne  va-il  point  rellen-' 
tir  ?  C'eft  un  prodige  au  delTlis  de  la , 
nature  ,  puis  qu'il  renferme  l'Auteur 
delà  grâce.  C'eft  un  Fort  armé  contre 
la  violence  de  fes  :,  ennemis  par  ce 
qu'il  eft  gardé  par  celuy  qui  a  tri- 
omphé de  toutes  les  puiffances  ani- 
mées pour  fa  perte.  C'eft  enfin  un 
Palais  orné  de  toutes  les  vertus  ne- 
ceilâires  pour  fon  embellilîement,  par-: 
ce  que  celuy  qui  en  eft  le  fouverain ,  y 
a  choify  fa  demeure.  Que  les  Anges 
que  vous  voies  dans  cette  pofture 
Beb.  1.  fuppliaîîte,  voudroientbicn  obtenir  une 
fen^blable  faveur  !  Mais  c'eft  pour  le 
feul  coeur  de  l  homme  qu'elle  eftoit 
refervée .  6^:  ils  ne  peuvent  au  plus 
que  l'admirer ,  fans  l'ofer  prétendre^ 
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Puis  dont  qu'elle  ne  s'accorde  qu'aux 
hommes  faifons  tous  nos  efforts  pour 
l'obtenir ,  mais  fouvenons-nous  fur 
toutes  chofes,  qu'il  faut  travailler  in- 
celîamment  pour  conferver  les  vertus 
dont  le  divin  J  t  s  u  s  nous  favorife 
par  l'abondance  de  fes  grâces  ^  3t 
qu'il  ne  faut  pas  luy  eflre  moins  fî- 
dclle  que  ce  cœur  que  vous  voies, 
fi  vous  voulez  comme  luy,  polïeder 
un  hofte  aufli  aimable. 
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K^gnum  De}  mtrjt  yos  e^,  Luc  17, 


Quis  hic  vuUum.  nonjèremc? 
Iests  eccej^tm  tenet 
Corits  vn;gaUtiû. 


Iesv  tantum  Jrt  vanâas 
ManJa  quoi  \ts.Jla^olinSliS. 


Voytz  dans  mon  cœur  cet  Enfant, 
Qui  fouverain  ôc  triomphant. 
Eftale  fa  toute-puiflance  ; 
le  fuis  ptefts    parlez ,   commandez , 
Mon  doux  Jésus  fi  vous  m'aidez, 
Y.otts  venez  mon  obéïffaace, 
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JESFS    ESTABLISSANT 

fon  throfne  dans  le  cœur  d'une  Ame 
fidelle  pour  y  régner  en  Souverain, 

IL  n'eft  pas  difficile  à  voir  ce  petit 
Souverain  dans  ce  coeur  de  con- 
noiftre  que  c'eft  celuy  là  mefn-ie  du- 
quel avoic  parlé  un  Roy  Prophète 
lors  qu'il  avoit  dit ,  que  fa  beauté  fe  p^^^^ 
rendroit  le  maiftre  des  coeurs ,  &  qu'il  44. 
y  regneroit  avec  empire  parce  qu'il 
feroit  le  plus  beau  de  tous  les  enfans 
des  hommes'  Ouy ,  c'eft  le  divin  J  e- 
sus  qui  eftant  Roy  par  les  droits  de 
fa  nailFance  Eternelle  ,  le  veut  encor 
eftre  par  ceux  de  fa  nailTance  tempo- 
relle. Mais  qui  méprife  la  fouverai- 
neté  de  toute  la  terre ,  pour  ne  régner 
feulememt  que  dans  un  coeur  fidelle. 
Qu'il  eft  beau ,  &  qu'il  eft  charmant 
dans  ce  petit  Thrône  !  Que  les  Loix 
qu'il  nous  commande  d'obferver  font 
douces ,  de  qu'eUcs  font  aimable  l  Ne 


1^7 
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Voiés-Yous  pas  aufïi  que  c'eft  ramoui- 
mefme  qui  eft  au  delfus  de  ce  cœur 
qui  les  luy  dide  ?  C'eft  cet  amour  ef- 
fentiel  qui  proportionne  les  éclats  de 
fa  Majefté,  à  la  foiblelTe  de  nos  yeux, 
&  qui  rend  ce  cœur  capable  de  run 
&  de  l'autre  ,  malgré  toutes  les  gran-  ' 
deurs,  &  tous  les  éclats  qui  Tenvi-' 
ronnent.  Serez-vous  donc  furpris  a- 
luc.     près  cela  ,  ii  cet  aimable  Souverain 
vous  afleure  ,  que  le    Royaume    de 
Dieu  eft  au  dedans  de  vous  puis  qu'il 
vient  luy-meime  régner  dans  voftrc 
cœur  ?  Mais   fçachez  cependant  que 
c'eft  un  Roy  pacifique ,   qui  ne  peut 
fouffirir  les  révoltes ,  &  fans  s'arrell:er 
à  les  combattre  dans  un  cœur  par  la 
violence,  parce  qu'il  en  veut  eftre  le 
maiftre  par  amour ,  il  n'a  pour  Iqy 
que   du   mépris  ,  &   l'abandonne   à 
une  infinité  de  tirans  ^  qui  s'en  ren- 
dent les  maiftres  ^  &  qui  le  dépouil- 
lent de  tout  ce  qu'il  a  de  plus  pré- 
cieux pour  s'enrichir  de  fa  dépouille. 
Prenez  donc  garde  de  leur  donner  cet 
empire  fouverain  fur  vous  ;  car  voftrc 
perte  feroit  fans  refource  .  6c  cet  ai- 

aimable 
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mable  Souverain  ,  qui  vient  partager 

avec  vous   Ton   Royaume  pour  vous 

faire  de  petits  Rois  ,  ne  vous  confide- 

reroit  plus  que  comme  des  efclaves,  & 

:omme  des  fubjets  révoltez.  Deman- 

[iez-Iuy  donc  qu  il  règne  dans  voftre 

:<Eur,  comme  il  fait  dans  celuy  de  ces 

^nges   que   vous   voies  fournis  aux 

îieds  de  fon  Thrône  avec  tant  d'hu- 

nilitè  :  &  luy  dites  de  toute  Teften- 

lue  [de  voftre  ame  .-Venez  mon  divin 

Esus,  venez,  &  régnez  dans  mon 

œur  pourle  temps  &pour  Teternité. 
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Erum  omnes  dçciMf  De*,    loan,  è. 


ô'unL  auiniitent  qui  Thtmi 

Aut jxcunio  Ct'ceroni , 

Jht  Miauli  flultitùz . 

Atiim  .V'i'rry 


'"/«  «r  veria  viùejperm 

Auâi  Fatrù  ceuttema 

DifcA  Sarrcntice . 


tes  ans  confuîtcnt  Ciceroa 
%tz    autres  recherchent   FlatOtl» 
Et  c'eft  là  que  leur  foin  s'applique, 
Mais  c*eft  icy  le  vray  Do(ftcur , 
Bt  quand  il  parle  dans  ce  c«œuE 
C'cft.la  Sagcilf  qui  s'explique. 
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ÎBSVS  ENSEIGNANT 
le  cœur  d'une  Ame  fidelle  pônr 
VinftrHÎre  de  fon  devoir^ 

Qu'il  y  a  de  plaifîr  d'eftre  le  dif- 
ciple  d'un  fi  bon  Maiftre  l  Les 
Anges  que  vous  voyez  aux  pieds  de  ce 
divin  Enfant  Jésus,  qui  prend  plaifÎE 
d'inftruire  le  coeur  d'une  Ame  fidelle, 
font  ravis  de  fa  Dodrine  ,  &  il  n'en 
fait  pas  moins  dans  ce  cœur  qui  eft 
fon  temple,  qu'il  en  fit  autrefois  dans  i^ajc,^ 
celuy  de  Jerufalem ,  où  il  fut  le  fub- 
jet  de  l'admiration  de  tous  les  Doc- 
teurs de  la  Loy.  Vous  eftonnerez-vous 
après  cela  fi  les  Peuples  qui  le  fui-  me.  i: 
voient  dans  les  défères,  quittoient  tout 
Se  fembloient  mefme  s^oublier  des 
foins  de  leur  propre  vie,  pour  l'écou-  ^^^^  ^ 
ter  ?  puis  qu'ils  trouvoienc  dans  fes  pa- 
rolles  ,  des  parolles  qin  donnoient  la 
vie  Eternelle.  La  fcience  qu'il  infpire 
eft  la  fcience  qui  fait  les  Saints  ,  & 

Dij 
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adjonftant  fon  exemple  à  fes  dVines 
Inftrudions,  il  nous  apprend  que  nous 
Matth.  devons  eftre  comme  luy  doux  &  hum- 
II.       blés  de  cœur  ,  c'eft  à  dire  que  nous 
devons  avoir  beaucoup  de  douceur  6^ 
d'humilitéjii  nous  voulons  luy  être  fem- 
blables,  en  quoy  confîftele  plus  haut 
point  de  la  Perfedion   Evangelique* 
C'eft  pourquoy  le  Difciple  Bien- aimé 
a  dit  après  les  Prophètes  ,  que  nous 
loaD.^  devions  tous  eftre  enfci^ncz  de  Dieu: 
&  c'eft  ce  que  vous  votés  écrit  dans 
le  livre  de  ce  divin  Maiftre ,  parce  que 
les  hommes   qui  ne  connoifTent  pas 
Texcellence  de  cette  divine  fcience, 
n'en  peuvent  pas  donner  des  Préce- 
ptes. Leur  fcience  quelque  éminente 
Mai.x^  qu'elle  foit,  eft  une  fcience  qui  enfle 
Tefprit ,  dit  le  grand  Apoftre,  &  il  n'y 
a  que  la  feuUe  Charité  qui  édifie,  car 
c'eft  en  vain  que  nous  nous  flattons 
ïCor.Scle  fçavoir  beaucoup  de  chofes,  puis 
que  nous  nefçavons  rien,ft  nous  ne  fça- 
vons  pas  aimer  Dieu.  C'eft  l'unique 
fcience  à  laquelle  fe  terminent  toutes 
les  inftrudions  que  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t 
fait  dans  le  coeur  d'une  Ame  fîdellc. 
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ÔC  qui  la  polTede  parfaitement ,  fe  peut 
vanter  de  fçavoir  tout  6c  de  ne  rien 
ignorer.  Ecoutez  donc  avec  attention 
fes  divines  parollcs ,  Se  vous  fouvenez 
que  les  Apoftres  qui  vous  ont  inftruits 
de  ces  importantes  veritcz  ,  ne  les 
avoient  apprifes  que  fur  le  Thabor  où 
le  Père  Eternel  leur  avoir  commandé  ^^""' 
d'écouter  les  inftrudions  de  ion  Fils 
Bien-aimé  ,  pour  en  inilruire  tous  les 
hommes.  Dittes  fouvent  pour  partici- 
per à  ces  divines  inftrudions ,  mais 
dittes-le  avec  ferveur  &  avec  un  grand 
defir  d'eftre  parfaittement  inftruit  , 
dans  cette  profonde  fcience  de  falut:  f 

Parlez  ô  divin  Jésus,  parce  que 
voftre  ferviteur  eft  tout  difpofé  à 
TOUS  écouter  / 


D  ivt 
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Mtmirare  novifsima  tua  ^  ^  in  Atitnum 
non  f<$cabis,  Ecclef.   7, 


'i 


Iesv  ^enictlla.,        Sic  necVcvMS  pro^^nimahtt, 

Coro)  totutn  conjcriUtU       Kcc  Voluftas  tnqu.ma.hit 

Tys  tviii^inihus  :  Vkms  ^phanta^atihus . 


Doux  1 1  s  u  s  prenez  vos  Pinceaux. 
Peignez  dans  mon  cœut  les  tableaux  f 
De  vos  Saints  &  profonds  Millcrçs, 
Que  le  démon  des  voluptez. 
N'y  trace  point  d'impurctezt 
Par  fes  fantômes  ordinaires. 
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lESrS  FAI SANT  DANS' 

le  cœur  d'une  Ame  f, délie  la  pein- 
tnre  de  la  Ai  on  :>  du  Ingement  ^ 
du  Taradis ,  é'  de  rEnfer^  four 
en  faire  le  /îijet  continuel  de  fes 
plus  Saintes  Afeditations, 

IL  n'en  eft  pas  du  divin  Jésus  ^ 
que  vous  voiez  dans  ce  cœur  fidelle 
les  couleurs  &  les  pinceaux  à  la  main 
comme  des  autres  Peintres.  Ceux-cy 
pour  réparer  les  defFauts  de  la  nature 
ou  pour  en  relever  les  beautez,  ont 
toujours  couftumc  de  flatter  les  pein- 
tures dont  ils  vous  reprefcntcnt  les'* 
copies ,  &  croient  qu'ils  ont  admira- 
blement bien  reltfïi  dans  leur  dellèin 
lors  qu'ils  ont  enchery  fur  l'originaL 
Mais  noftre  divin  Peintre  n'en  ufe  pas 
de  la  forte,  &:  s'il  prend  le  foin  de 
peindre  dans  ce  cœiir  les  peines  de  la 
mort ,  les  terreurs  de  fes  Jugemens> 
les  beautez  du  Paradis  .  &  les  horrair» 
de  l'Lnfer  j  il  veut  que  les  copies  qu'il 
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en  fait  ayent  tant  de  raport  à  lear  ori- 
ginal. (  du  moins  autant  que  l'entende- 
ment humain  eft  capable  de  le  pouvoir 
comprendre,^  qu'elles  faifent  dans  le 
temps ,  dans  le  cceur  d'une  Ame  fi- 
délie  tout  ce  que  les  mêmes  originaux 
pouroient  faite  dans  l'éternité,  e'eft  j 
à  dire  qu'elles  nous  difpofent  à  bien 
&  faintement  mourir, pour  éviter  les 
îcclc  f.  peines  qui  font  infeparables  de  la 
7.  mort,  mais  principalement  de  la  mort 
dans  le  péché  ^  qu'elles  nous  infpirent 
la  crainte  de  la  rigueur  des  Juge- 
mens  de  Dieu-,  qu'elles  excitent  nos 
defirs  à  la  polFefïïon  du  Paradis ,  de 
qu'elles  nous  donnent  de  l'horreur 
pour  les  fupplices  des  damnez.  Quet 
*nnoien  plus  efficace  pour  conferver 
rinnocence  de  Ton  cœur ,  Se  pour  vi- 
vre en  aiîeurance  parmy  tous  les  ob* 
flacles  qui  s'oppofent  à  noftre  falut  ? 
Le  foin  que  les  Anges  prennent  pour 
perfectionner  dans  nos  coeurs  cette 
peinture,  font  les  couleurs  dont  ilsfe 
ferv-ent.  Aulïi  voiez-vous  qu'ils  les 
prefentent  à  J  esus  pour  y  former 
cette  copie  :  6c  comme  c'ell  la  lumie- 
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re  qui  perfeâ:ionne ' les  couleurs,  ie 
Saint-Efprit  que  vous  voiezau  deiTus 
de  ce  cœur,  &c  qui  l'éclairé  par  fe 
raions ,  perfecStionne  en  nous  ces  di- 
vines peintures ,  Se  y  donne  tout  l'é- 
clat  neceiraire  pour  les  ren<lre  confor- 
mes à  leur  original  :  Se  nous  pouvons 
dire  que  noftre  ccÉur  eftant  la  porte 
de  toutes  les  afFe6tionsde  noftre  Ame, 
il  doit  eftre  peint  comme  le  defire 
TEpoufe  dans  les  Cantiques,  de  tables 
de  Cèdre ,  lequel  eftant  un  bois  in- 
coruptible  ,  nous  marque  qu'après 
les  divines  impreflions  que  J  esus  a 
la  bonté  d'y  faire ,  il  ne  doit  plus 
avoir  d'autres  penfées  que  pour  l'Eter- 
nité. Prions  le  divin  Jésus  qui  eft  ce 
Peintre  Sacré ,  d'imprimer  bien  avant 
dans  nos  cœurs  ces  divines  peintures; 
&  foions  alfurez  que  la  feulle  idée  que 
nous  tâcherons  de  nous  en  former  con-  Cant,^ 
fervera  noftre  innocence.  Se  nous  fera 
éviter  les  horreurs  de  l'Enfer,  pour 
nous  faire  jolîir  des  douceurs  de  la 
gloire  durant  toute  une  Eternité, 


4^      Les  Divines  Opérations 

Ignçm  'venf  mtttere  in  terrain  quid  vçic 
gfiji  ut  accendatnr}  Luc.  22, 


///  '' 


^121. 


Efc  /irmacas  ilanmis  Un^iC 

ÏTiiSYS  -^jiTMS,  car  dccmitt 

Httic  st  tJUncJncïiuj . 


^i^f,  tjtMK  comuu.ra.vur, 

lu  Jûmllam.  relyntur 

Ccn-  (imoris  ùptihus. 


A-KtOH-.Mf-iirxJtcit  et  ixcu. 


Quoy  !  Jésus  met  le  feu  ptar  tout  » 
Je  fens  que  mon  cœur  fe  diflbud , 
Par  les   fiâmes  dont  il  l'alume, 
Doux  I  E  s  u  s  pour  me  rendre  heureux. 
Augmentez  encore  vos  feux 
Ie  ^ue  voftte  Amour  le  confunjc. 
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JESVS  ECHAFFFANT 
le  cœur  d'une  Ame  fidelle  four 
Vembrafer  de  fon  Amour, 

CE  feu  que  vous  voiez  dans  ce 
cœur,  eil  celuy-là  mefme  que  le 
divin  Iesus  eft  venu  allumer  fur  la  "*^*'* 
terre  pour  le  confumer  par  ces  divines 
ardeurs.  Et  c'eft  le  mefuie  qui  bruloic 
celuy  de  ces  heureux  Pèlerins,  lors 
qu'il  les  entretenoit  fur  les  chemins. 
Ah  qu'il  eft  bien  différent  de  celuy 
que  la  cupidité  allume  dans  nos 
cœurs  !  Celuy-là  les  fait  beaucoup  ^"^* 
fouffrir  &  ne  les  purifie  jamais  j  mais 
celuy  de  l'aimable  Iesus  eft  aggrea- 
ble  &  ne  fait  que  des  innocens.  Si 
vous  commencez  d'en  reifentir  la 
chaleur ,  expofez-vous  hardiment  d'eu 
recevoir  les  lumières  ,  n'en  craignez 
pas  les  approches ,  car  s'il  vous  pa- 
roift  brûler  en  apparence,  ce  n'eft  que  Dcnt.f 
du  feu  du  divin  amour  qui  fait 
les  Séraphins  dans  le  Ciel ,  &  quji  ^ 
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commencé  les  Saints  fur  la  terre.  C'eft 
une  étincelle  de  cefeuSacré  qui  eftDieii 
inefme,  &  qui  empefchoit  les  Martirs 
de  relïentir  leurs  peines ,  parce   qu'il 
les   rendoit  impaiïibles  comme   luy^ 
Et  on  peut  dire  que  ce  feu  matériel 
dont  fè  fervoient  les  bourreaux  pour 
confumer    les  .corps  de  ces  illuftres 
Vidtimes   de  l'amour  de  leur   Dieu  , 
eftoit  beaucoup  moins  puiflant  pour 
contribuer  à  leurs  delTeins ,  qu*à  faire 
de  leurs  cœurs  des  fournaifes  Sacrées 
pour  confumer  leurs  facrifices.  Leur 
Ame  eftoit  leur  temple,  leur  cœur  eftoit 
TAutel ,  &  les  flammes  de  l^aimable 
ÏESus  eftoient  le  feu  Sacré  qui  confoni- 
moit  les  Sacrifices  qui  les  rendoienc 
les  vidimes  de  l'amour  ,  de  la  Foy^  ÔC 
de   la  Religion.  Voulons-nous   eftre 
brûlez  de  ces  divines  fiâmes, pour  être 
comme  eux  des  vidimes  de  l^amour 
de  I E  s  u  s  >  Ne  brûlons  dans  cette  vie 
que  de  ce  feu  Sacré ,  car    il  ne  peut 
foufFrir  de  meflange.  Ces  fiâmes  font 
fi  pures  quelles  ne  s'accordent  jamais 
avec  celles  que  l'amour  des  créatures 
allume  tres-£ouvent  dans  aoftre  cœur* 

n 
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il  faut  avoir  beaucoup  d'humilité  ,  Ôc 

vous    fouvenir  que  fi  Dieu  a  dit  au 

premier  homme  en  le  faifant  fortir  du 

néant  qu'il  n'eftoit  que  cendre,  c'êtoit 

pour  luy  apprendre  fous  cette  cendre , 

qu'il  y  devoit  conferver  le  feu  de  Ton 

amour  pour  luy ,  par  la  penfée  de  la 

ballelle   de    Ton  extradion.    Il    faut 

enfin   avoir    une     grande    Charité  ; 

&c   pour   l'obtenir    il    faut  fuivre  IcApot:  5 

conieil  que  la  Vérité  Eternelle  donnoit 

j  dans  rApocalipfe  àl'Ange  de  Laodi- 

;  ccCj   d'achepter  de  l*or  purifié  par  le 

feu,  c'eft  à  dire  d'acquérir  l'amour  de 

Dieu  par  la  Pénitence.  Demandez  au 

divin  Jésus  qu'il  vous  accorde  dans 

:  cette  vie  la  grâce  de  brûler  de  ce  feu 

:  Sacré  qu'il  répand  fi  amoureufement 

dans  ce  cœur,  d'éclairer  noftre  efpric 

de  Tes  divines  fplendeurs ,  ôc  de  con- 

fumer  au    dedans    de   vous   tout   ce 

qui  peut  faire  obftacle  a  la  pureté  de 

fon  amour. 
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Sîit  r't,lî.sv,vulncrasct,       FrJ 
Sat  f/f,  tûium  jeneirasn       Ntm  ccdeszts  In:  Cujfiiij 
SiUfttîts-arimtibus .  Vîncct  innés  ranthus . 

G^'cft  a^"^*  ^  û*'<^^  ^^"'^  I  E  s  u  s, 
îc  fuis  vaincu ,  je  n'en  puis  plus , 
C'en  cft  fait  ô  Roy  de  mon  Ame, 
Loin  d'iey  coupables  defirs  J  ^ 
L'unique  Autheur  de  mes  plaifirs, 
Sutoioins  SQ%  teux  pat  fa  flame. 
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lESVS   BLESSANT  Lt 

cœur  d' une  Ame  p  délie  ^  four  éprou^ 
ver  fa  -patience  dans  les  fonffran'^ 
ces, 

NE  craignez-vous  point  à  voir 
ce  coeur  percé  de  tant  de  flèches, 
qyi'il  n'expire  fous  la  violence  de  Tes 
jleirures!  Q^uoi  quelles  foient  embra- 
"ées  du  feu  de  l'amour  du  divin  j  e- 
sus,  elles  n'en  font  pas  moins  fend- 
îles  :  &  fi  elles  n'en  font  pas  couler 
fang ,  elles  lui  caufent  des  deffàil- 
iances  qui  pour  n  eftre  pas  mortelles 
ae  lailfent  pas  d'eftre  aufïi  fortes  que 
a  mort.  C'eft  Teftat  où  le  divin  J  c- 
îus  veut  réduire  un  cœur  qui  luy 
îft  fidelle ,  il  faut  qu'il  foit  mort  pour 
:ous  les  objets  de  la  terre ,  pour  ne 
dIus  vivre  qu'à  luy  feul,  &  que  dans 
:ét  eftat  il  foit  difpofé  à  tout  foufFrir 
Dluftoft  que  de  manquer  à  fon  devoir: 
:*eft  pour  lors  qu'il   peut  dire  avec 

Eij 
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alTeurance  que  ny  les  afïl  dions ,  ny 
les   dépkifirs  ^  ny  la  perfecution ,  ny 
la  faim  ,   ny  la  toif ,    ny  les  périls  , 
ny  le    fer  ,    ny  la  violence  ,  •  ny  la 
mort,  ny  la  vie,  ny  les  Anges,  ny 
Xom.  8^^^    Principantez  ,     ny   les   Puilîan- 
cesj  ny  les  chofes  prefentes  &  futu- 
res j  ny  tout  ce  qu'il  y  a  dans  le  Ciel, 
ou  dans  les  Enfers  »  ny  toute  autre 
créature,  ne  le  pourront  jamais  feparer 
de    l'amour    de    Dieu    en  J  es  u  s- 
Christ  noftre    Seigneur    II  a  un 
amour  pour  J  r,  s  u  s  femblable  à  celuy 
que  Jésus  a   eu  pour  les  hommes  : 
éc  J  Esus  ,  pour  éprouver  fa  fidélité 
ôc  fa  confiance  ,  luy  fait  foufÏTir  au- 
tant de  plaies  qu'il  en  a  receu  fur  fon 
corps ,  efîn  que  portant  les  caradteres 
de  fon  amour,  il  porte  au  même  temps 
les  glorieufes  marques  de  fa  patience. 
Pluft  à  Dieu  que  nos  coeurs  fufTent 
alFez  fîdetles  pour  eftre  prévenus  de 
toutes  ces  faveurs  ,  de  allez  heureux 
pour  ne  point  recevoir  d'autres  attein- 
tes que  celles  du  divin  amour  î  II  faut 
pour  mériter  cette  grâce  ,  ne  foupirer 
qu'après  Jésus,   n'aimer  que  le  du 


vin  J  E  s  u  s ,  &  n'eltre  lennble  qu'aux 
feulles  blelFures  de  l'amour  de  J  e  s  u  s. 
Percez  donc  ,  ô  mon  aimable  Jésus,  Pfai; 
mon  coeur  des  flèches  de  voftrc  divin  "^' 
amour,  afin  qu'il  n'aime  que  vous  feul 
dans  1  e  temps  ôc  dans  l'éternité  ,  & 
ne  permettez  pas  qu'il  foit  jamais  Cen' 
fîble  aux  funeftes  bleffures  que  luy 
pourroit  faire  le  monde ,    avec  tous 
fes  plaifirs ,  toutes  fes  peines  &  toutes 
Tes  voluptez. 


B   iij 
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Sf  quis  'vult  foft  me  'venire,    abneget  femff^ 
i^jum  ^  tollat  Crncem,    Match. ^, 


?).rr  Iksi"  ron.ù'  r^':t:c^  ,  'Nulld  ^r^udUlit  lues, 

Vv^mn ,hmcettniiiue  trucm,  Amuleta  ^anio_l}rues 

Conie  în  tma  carculo.  Kor^nyi'^^nizjfâfcin.lo. 

Av.ton.Vier:-  fccit  et  ir-cul . 


Cachez  J  e  s  a  i  les  infèmmens  , 
Qui  fervirenc  à  vos  tourtncns  , 
pans  mon  cœur  qui  pour  luy  foûpitCa 
Un  fardeau  Ç\  délicieux, 
Contre  tout  mal  contagieux 
$cfa  comme  un  faifTeau  de  mîiihc. 
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I  E  S  F  S    T  O  RT^  NT    SA 

Croix  &  tous  les  inftrumens  de  fa 

Pajften    dans  le  cœur   d*une  Ame 

fidclle  ^  foi'tr  luy  apprendre  a  bien 

foHJfrir. 

CE  Cœur  que  vous  voyez  fî  large- 
ment ouvert ,  &  tout  dirpofé  pour 
recevoir  Jésus  avec  fa  Croix  j  ôc  tous 
les  inftrumens  de  fa  PafTion  ,  c'eft  ce- 
luy  que  vous  venez  de  voir  bleiTé  des 
flèches  de  l'amour  de  ce  divin  Jésus. 

II  eft  bien  jufte  qu'il  partage  les  peines 
de  celuy  qui  a  bien  voulu  partager  a- 
vec  luy  Ton  amour.  Ce  ne  fera  toute- 
fois pas  pour  en  diminuer  la  violence; 
car  il  y  a  bien  de  la  différence  entre  les 
peines  qui  nous  font  caufées  par  la 
cruauté  des  hommes  ^  &  celles  qui 
nous  viennent  de  l'amour  de  Dieu. 
Nous  pouvons  bien  porter  la  Croix  de 
Jésus  ,  mais  où  il  a  trouvé  des  épi- 
nes ,  nous  n'y  trouverons  que  des  rofes. 
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Î)arce  que  fon  amour  en  a  ofté  toutes 
es  rigueurs ,  lors  qu'il  nous  oblige  de 
Mat.i  I  la  porter.  C'eft  un  joug  facré  ,  qui  n*a 
de  la  pefanteur  que  pour  Iny  feul ,  ôc 
qui  n'a  pour  un  cœur  fidelle ,  que  de  la 
légèreté ,  ôc  dont  le  poids  ne  charge 
jamais  les  épaules  de  celuy  qui  le  porte; 
parce  que  c'efl  un  prefent  de  fon  amour: 
6c  il  veut  que  ce  bois  adorable  j  qui  a 
fait  le  falut  de  tous  les  hommes ,  fafïè 
le  noftre  en  particulier.  Il  veut  que 
nous  l'imitions  dans  fa  mort  ,  de  que 
rimprelïion  de  fa  Croix  dans  noftre 
cœur  ,  en  produife  pir  refledion  une 
femblable ,  qui  nous  faife  mourir  au  pé- 
ché ,  pour  nous  faire  vivre  à  la  grâce. 
C'eft  Tunique  moyen  de  confommer 
au  dedans  de  nous  mêmes  Touvrage  de 
noftre  Rédemption:,  &de  perfedion- 
ner  dans  noftre  chair  auiïï  bien  qu'au 
grand  Apoftre,  toutcequimanquoità 
la  Paffion  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ;  par- 
ce qu'encore  qu'il  n'y  manquaft  rien 
dans  la  perfonne  de  cet  aimable  Sau- 
veur qui  Ta  confommée  fur  la  Croix, 
elle  feroit  néantmois  imparfaite  en 
nous ,  Cl  en  foufFrant  par  rapport  à  Ces 


Coll.x. 
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peines,  nous  ne  nous  en  appliquions  les 
mérites.  Ah  !  que  nous  lonimes  donc 
obligez  à  ce  divin  l  e  s  u  s  ,  de  nous 
procurer  ce  bonheur  ,  par  le  prefenc 
qu'il  nous  £nt  de  faCroix  /  Vous  efton- 
nerez-vous  après  cela  s'il  atleure  que 
nous  fommes  indignes  de  le  fuivre  ,  (î 
nous  refufons  de  porter  fa  Croix  i  par- 
ce que  la  Croix  eft  la  livrée  par  laquel- 
le ce  divin  Maiftre  connoift  Tes  plus  fi-  MaMtf 
délies  ferviceurs  j  &c  qu'on  ne  peutluy 
appartenir  fî  Ton  n'a  attaché  à  fa  Croijc 
tous  les  defîrs  déréglez  de  nos  cu- 
piditez.  Ne  cherchons  donc  plus  de-  ^*^'  ^•• 
formais  d'autre  gloire  que  celle  que 
nous  pouvons  recevoir  de  la  Croix  de 
Izsus-Christ, 
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£/?•  fdelfs  ufc^ue  ad  mortem  ,   ^  dah  tihi 
Cerenam  'vitd»    Apocal,  i. 

-isr- 


yecLtx 


0  yecLtxJcrs  annoris  ' 

'Soji  tût  l-u-lùs,  t:t  lumens 

Signa., tôt  liPtiti;?, 


Dmâcma  remt  Xa.tur , 
Et  c:;r  fnhns  exomaiui 
hrjmortdts  £hrw  ■ 


Qujîl  heureux  deftîn  de  ramoat  ! 
Apres  cent  plaifîrs  tour  à  tour. 
Qui  recompenfent  voftrezele, 
tnfin  le  cœur  eft  couronné. 
Et  de  palmes  il  cft  orné. 
Foui  marques  fa  gloire  imiQOitdk; 
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* j^J*:  *T¥  »t*  *T»  *i  '•*  -^T*  *T*  *T***  1  * 

lESVS  COVRONN^NT 
le  Cœur  d'une  Ame  fidelle  four 
honorer  [es  triomphes  ^  afres  les 
v'iBoires  quil  a  remporté  dans  les 
combats. 

CE  grand  Nom  de  lehova^  que 
vous  voyez  au  delfus  de  ce  cœur, 
n'y  eft  pas  fans  myftere.  Comme  il  a 
eu  part  à  Tes  combats ,  il  doit  prefider 
à  Tes  viétoires ,  &  le  divin  Jésus,  pour 
perfectionner  fon  triomphe  luy  donne 
la  couronne  qu'il  a  juftement  méritée, 
parce  qu'il  a  vaillamment  combatu. 
Rien  n'eft  comparable  dans  ce  monde 
au  triomphe  de  ce  cœur  ,  &  tous  les 
trophées  defquels  ces  grands  Conque- 
rans  de  la  terre  ont  autrefois  enrichi 
leurs  victoires  ^  ne  méritent  pas  d'en- 
trer en  comparaifon  avec  ces  couronnes 
de  fleurs  ,  &  ces  palmes  dont  les  An- 
ges ornent  le  triomphe  de  ce  cœur  ;  Les 
foTes  empourprées  du  Sang  des  Mar- 
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tyrs ,  &  les  lys  d'une  tres-pure  chafteté 
font  le  tyiru  de  Tes  couronnes ,  ôc  pour 

Pfal.io  en  rehauifer  l'éclat ,  le  divin  I  e  s  u  s  les 
enrichit  de  perles,  de  diamans ,  de  ru- 
bis 5  &c  d'une  infinité  de  pierres  pre- 
cieufes ,  qui  font  l'ornement  glorieux 
de  la  lerulàlem  triomphante,  à  la  pof- 
felïïon  de  laquelle  ,  ce  cceur  fidelle  va 
eftre  eflevé  pour  la  confommation  de  fa 
gloire,  qui  ne  doit  jamais  avoir  de  fin, 
parce  qu'elle  fera  éternelle.  lime  fem- 
ble  que  je  vois  ce  miftique  SalomiOn 
dans  fon  lieu  de  plaifance  ,  bafti  des 

3R0JS7  ceci^-es  ci^i  Liban  ,  où  il  aeflevéletribu^ 
nal  fur  lequel  il  tient  fon  lit  de  juftice, 
où  il  manifefte  fa  doire  6c  fa  ma^ni- 
ficence  ,  où  il  montre  les  richeifes  & 
les  délices  de  fon  Royaume  ,  &c  où  il 
diftribuëfes grâces  6^  fes  faveurs.  Auiïi 
voyez- vous   qu'il  convie  fon  Epoufe 

^  d'y  venir  pour  y  recevoir  la  couronne 
qui  eft  délie  à  fon  triomphe  ,  par  les 
victoires  qu'elle  a  remportées  des  mon- 
ftres  qui  combattoient  fon  innocence. 
Voulons-nous  mériter  de  femblables 
couronnes 3  remportons  de  femblables 
vidoires,  &  ne  nous  laiflbns  jamais 

furmonrc  : 
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fiirmonter  ;  quelques  puiffants  que 
foient  vos  ennemis  ,  la  grâce  du  divin 
I  E  s  u  s  fera  plus  forte  ,  &  fi  noftrc 
coeur  luy  eft  fidelle  dans  fes  combats, 
il  ne  fera  pas  moins  glorieux  dans  fon 
triomphe.  Demandons-luy  cette  grâce 
durant  noftre  vie ,  qui  eft  un  champ  T^^» 
de  bataille  où  nous  fommes  obligez 
d'avoir  tous  les  jours  les  armes  à  la 
main ,  pour  nous  deftendre  des  ennemis 
de  noftre  falut. 
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CantabtUs  miht  erant  iuftijicationes  iUA\ 


Cûf  exuitu. ,  ^uid  moraris  '       Sonat  cheljrs  An^zuirim., 
Ga-ule ,  i^lauie  I  înuttarts        Sonani  tuhie  BeatJrum 
Tijs  IeSV  fantthus.  Mtxtis  lESKvûahus. 

Ar.tvn.Wicrffen:  ri  fx.-J.. 


Jésus  de  mîlU  tons  divers  « 
porsne  d'agréables  concerts, 
cédons  à  de  fi  doux  mélanges; 
yion  cœur,  écoutez  fes  ChanfonSj 
Ec  goûtez  ces  aymables  fons 
Mcûci  avec  ic  chœur  des  Anges. 


D  î     Jésus.  é^ 

lESVS  TAISANT  VN 
concert  de  Mufique  dans  le  cœur 
d'une  Ame  fidellc  i  pour  recompen'^ 
cer  fa  fidélité, 

CEtte  Mufîque  n'a  point  de  faux 
accords  j  6c  toutes  les  mefures  y 
font  fi^bien  réglées  qu*on  n'y  peut  rien 
remarquer  ,    qui  en  puiffe  troubler 
Tharmonie;  c'eft  aufli  le  divin  I  £sus 
qui  en  eft  le  maiftre ,  &  qui  la  chante  Canut 
pour  accorder  à  ce  coeur  fîdellele  plai- 
fir  d'entendre  fa  voix.    O  voix  fainte 
6c  facrée ,  que  tu  es  douce  !  que  tu  es 
agréable  !  mais  que  tu  es  puiffantelQue 
de  mouvemens  d'amour  pour  Dieu 
n'excite  -  tu  point   dans  cet  aimable 
cœur  ?  que  de  vertus  n'y  fais-tu  point 
naiftre?   de   combien  depaffions  n'y  ^^    « 
triomphes- tu  pas  ?  C  elt  cette  voix  qui 
humilie  l'orgueil  des  teftes  couronnées, 
ôc  qui  confond  la  puilfance  des  Sou- 
verains du  monde, qui  paroiirent  fou- 

Fij 
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vent  auffi  élevez  que  les  cèdres  du  Li- 
ban :  c'eft  elle  qui  arrache  du  cœur  des 
impies ,  jufques  aux  racines  de  l'impié- 
té,  &  de  l'idolâtrie ,  pour  y  mettre  en 
leur  place  les  divines  femences  de  la 
Foy,  de  rEfperance,  &dela  Charité: 
c  eft  elle  qui  rend  les  Ames  Saintes  auiïi 
promptes  dans  rexecution  de  fes  di- 
vins Commandemens  ^  que  les  cerfs 
à  courir  dans  les  vaftes  campagnes  : 
c'eft  elle  enfin ,  qui  découvre  les  plus 
fecrettes  penfées  ^  &  qui  ne  fait  de  tous 
les  fidelles  qu*un  cœur,  quun  efprir, 
&  qu'une  langue  pour  publier  à  toutes 
les  Nations ,  la  grandeur  &  la  magni- 
ficence de  fa  gloire.  Venez  donc  âmes 
juftes  ôc  innocentes ,  témoigner  voftrc 
joye  à  la  prefence  du  divin  Jésus, 
méfiez  vos  voix  avec  la  (lenne ,  tenez 
vos  parties  dans  ce  concert  aufli  bien 
que  les  Anges ,  &  les  Efprits  bien-heu* 
reux  que  vous  voyez  :    Eflevez   fes 
grandeurs  par  vos  Hymnes  Ôc  par  vos 
Cantiques ,  c'eft  à  vous  feuls  aufquels 
il  appartient  de  le  louer  dignement, 
puis  qu  il  ne  peut  foufFrir  fes  lolianges 
^^*'49  dans  la  bouche  des  impies ,  de  desblaf- 
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phemateurs.  Quel  bonheur  à  une  ame 
fid.lle  »  lors  qu'elle  eft  alfez  heureufe 
pour  commencei:  dans  le  temps  ce 
qu  elle  doit  faire  durant  toute  une  éter- 
nité/Ce n'eftplus  pour  elle  une  félicité 
inconcevable  ,  &:  dont  elle  ne  puiiîe  ,.  cor> 
raconter  les  merveilles  &  les  glorieufes  *• 
excellences  ^  Jésus  renfermé  dans 
fon  coear  luy  fait  connoiftre  fes  gran- 
deurs ,  elle  voit  des  yeux  de  la  F-«y 
toute  la  joye  des  Bien-heureux  ,  elle 
entend  les  divins  concerts  de  I  e  s  u  s, 
&  de  tous  les  Efprits  Angéliques  ,  Ôc 
goûte  enfin  à  longs  traits ,  les  plaiiîrs 
&  les  voluptez  qui  enyvrent  les  Saints 
dans  la  joliillance  de  la  gloire.  Cette 
vie  n'eft  plus  pour  elle  une  terre  étran-  pfa,,j, 
gère ,  &  elle  y  pourra  chanter  en  ailli- 
rance ,  le  viay  Cantique  du  Seigneur. 
C'eft  toute  la  grâce  qu'elle  doit  deman- 
der à  1  esus,  &  qu'elle  doit  efperer 
de  fa  bonté  ,  fi  elle  luy  eft  toujours  fi- 
délie. 


mj 
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^   DffMS  ffalUm  tibt  in  cithara ,  fani^HS 


^ak" 


f^^^^^^^^^r^ 


j  Z?Mw  «^y  recréas  Àe  cAis 
!      Ie5î^  rW/J"  qauimm.; 


Du.rc  vie^s  ' ititonabunc . 

Nûuum  Tuiht's  excitahunt 

^■inaeh  trtvtilium  . 


Pendant  qa'avet  «s  dour  aecen? 
Dont  les  charmes  font  fi  puiflants 
J  1  s  u  s  vous  me  raviflez  l'ame, 
les  Anges  par  leurs  doux  accords 
Font  en  moy  de  nouveaux  effotw 
PoW  exciter  ma  faiatc  Sasie, 


i 
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JESrS    rOrc  HA  NT    LA 

Harpe  dans  le  cœur  d'une  Arne  fi- 
'  délie ,  pour  en  régler  tous  les  mou- 
'Vernens  par  la  douceur  de  fan  har" 
monie, 

CE  n'eft  pliis  le  jeune  David  qui 
jolie  de  la  harpe  en  prefeftce  de 
Saul  pour  en  chairer  ledenaon,  qui^'.  ^^* 
excitoit  dans  Ton  efprit  de  fi  étranges 
mouvemens  ^  &:  pour  calmer  les  tranf- 
ports  déréglez  de  Ton  cœur  ;  les  figu- 
res ont  enfin  cédé  à  la  vérité  ,  &  ledi^ 
vin  Iesus  que  vous  voyez  dans  ce 
cœur  fidelle ,  en  règle  par  la  douceur  de 
fon  harmonie  tous  Tes  mouvemens  & 
les  tranfports,  afin  qu'il  n'en  ait  plus 
jque  pour  luy  feul.  La  fuite  de  ce  di- 
vin concert  que  vous  pouvez  remarquer 
dans  ce  cceur  ,  ne  nous  doit  eftre  pas 
moins  utile  qu'il  nous  paroift  agréable, 
&  nous  y  devons  apprendreque  toutes 
-vos  paflioas  doivent  efbe  aui£  umpu^ 
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&  anfîi  d'acord  les  vnes  avec  les  antres^ 
que  les  cordes  de  cette  harpe ,  fi  nous 
voulons  poifeder  le  divin  Jésus  dans 
noftre  coeur.  Ce  fera  pour  lors  qu'une 
Ame  fidelle  deviendra  infenfible  à  tous 
ips  plaifirs  du  monde  ,  &  qulnceffam- 
ment  occupée  à  goûter  les  douceurs 
d'un  hofte  aulïi  charmant  6c  aufÏÏ  ag- 
greable ,  elle  n'aura  plus  d'autres  defirs 
que  pour  luy ,  fa  converfation  fera  du 
miel  dans  fa  bouche ,  de  la  mélodie  dans 
fes  oreilles ,  &  de  la  jubilation  dans 

l'f,  °*foncœur.  Les  moindres  imperfedions 
luy  paroiftront  des  monftres  infuppor- 
tables  ,  Ôc  fe  fervant  de  cette  harpe 
mifterieufe ,  elle  les  fera  fortir  de  fon 
cœur  avec  la  mefme  promptitude  que 
l'harmonie  de  celle  de  David  chalîoit 
les  démons  de  Saul.  Appliquez  tous 
vos  foins  pour  obtenir  cette  faveur  de 
l'adorable  Fils  de  David,  priez-le  de 
régler  tous  les  mouvemens  de  voftre 
cœur  ,  par  la  douceur  de  fon  harmo- 
nie j  ôc  d'en  chalfer  tous  les  emporte* 

îrov.s  mens  qui  peuvent  faire  des  obftacles  à 
fes  grâces ,  afin  que  comme  il  trouve 
toutes  fes  délices  à  demeurer  continuel* 
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lement  avec  vous  :,  vous  n'ayez  pluj 
ici  bas  d'autres  plaifus  qued  eftre  con- 
tinuellement avec  luy ,  puifque  fa  con- 
verfation  n'a  rien  que  de  charmant  6c 
d'agréable,  &  commence  un  Paradis 
dans  cette  vie,  pour  le  continuer  dans  Si^.t, 
l'autre  durant  toute  une  éternité. 
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Truffra.  Bûreas  -nunatur,      Thm  m  carie  lecam^flrauit , 
Frujïr(ijm.men  ciâiazchatur,     Atguejjimjtts  i.ormitcai.k ', 

-inton  .-U'im  -fini  rt  rtcuÀ. 


Que  les  vents ,  h  foudre  &  les  flotî  » 
Menacent  du  premier  cahos. 
Que  tout  craigne  leur  violence; 
Si  mon  Epoux  dort  dans  mon  cœur  i 
Il  n'cft  tien  qui  me  faflcpeur, 
Ccc  £rpoufe  eft  en  aÛeucance, 
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lESrS  SE  XJEPOSjiNT 
dans  le  cœur  d'une  Ame  f, délie  , 
-four  ajfeurer  fort  repos  &  fa  trari" 
^liitité, 

OQivinutillementles  vens,  les  fou- 
dres ,  &  les  tempeftes  s'éforcenc 
de  troubler  un  cœur  fidelle  ,  dans  le- 
quel le  divin  Jésus  a  eftably  fon  re- 
pos. Ces  tourbillons  qui  s'élèvent,  & 
qui  femblent  foufler  avec  tant  d'impe- 
tuofité  jnefont-ils.pas  lesmermes  auf- 
quels  le  merme  Jésus  commanda  au-  ^acr.  % 
tre-fois  ,  &qui  luy  obéirent  avec  tant 
de  refpedj&r  dont  la  prompte  obeiifan^ 
ce  fut  le  fujet  de  l'admiration  des  peu- 
ples. Ce  coeur  eft  levailTeau  qui  le 
porte  ^  Se  duquel  il  a  pris  la  conduite, 
&  qui  gouverné  par  un  fi  fage  Pilote, 
ne  craint  point  les  éclieils  malgré  les  . 
orages  qui  le  menacent ,  &  les  fréquen- 
tes agitations  qui  l'emportent.  Le  re- 
pos de  I E  s  u  s  dans  ce  cgtur ,  fait  fa 
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tranquilité  ,  comme  il  fait  celle  de 
tout  le  monde  ^  fur  lequel  vous  le  voyez 
aufïi  ferepofer.  Que  la  parfaite  Aman- 
te de  ^  E  s  u  s ,  exprimée  par  l'Epoufe 
dans  le  Cantique ,  eftoitbien  différente 
de  fes  Difciples  ôc  de  fes  Apoftres  qui 
ïie  croyoient  pas  pouvoir  trouver  leur 
falut  dans  le  iommeil  de  leur  divin 
Maiftre  au  milieu  des  tempeftes  &  des 
orages  de  la  mer  ,  mais  qui  l'éveillèrent, 
voyans  le  péril  auquel  ils  fe  croyoient 
expofez.  Au  contraire  ce  cœur  fidelle 

Sam.S  ^"^  trouve  fon  bonheur  dans  le  fom- 
meil  de  fon  divin  Jésus,  ne  veut  pas 
foufFrir  qu'on  l'éveille ,  il  eft  perfua- 
dé  qu'il  y  a  trop  de  grâces  &  de  faveurs 
attachées  à  fon  repos ,  pour  ne  le  pas 
troubler ,  &  après  avoir  efté  parfaite- 
mêtinftruiteparles  Prophètes  qui  font 
les  fidelles  Secrétaires  de  fon  Epoux , 

ifai/i'  que  le  repos  de  fon  divin  efprit  dans 
fon  coeur  y  doit  produire  la  fagclTe  pour 
régler  fa  conduite  ,  l'inteUigence  pour 
fon  inftru6tion ,  Tefprit  de  confeil  pour 
le  faire  agir  avec  prudence  ,  celuy  de 
force  pour  refifteràfe>  ennemis,  celuy 
defcience  pour  apprendre  celle  qui  fait 

les 
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îes  Saints ,  &c  enfin  celviy  de  pieté  pojur 
luy  confacxer  toutes  les  affedions  Se 
tous  les  defirs ,  elle  fouhaiteroit  de 
tout  Ton  cœur  qu'il  s'y  repofaft  éter- 
nellement. Voulons-nous  obtenir 
cette  grâce }  difpofons  noftre  ame  pour 
cftre  le  Sanduaire  dans  lequel  il  pro- 
teflequ  il  a  choify  fon  repos ,  pour  y 
demeurer  par  fa  grace^  jufques  à  la 
confommation  des  fîecles  ;  ce  fera  pour 
lors  que  nous  joliyrons  du  vray  repos 
&  de  la  parfaite  tranquillité  ,  puifque 
nous  pofTederons  comme  ce  coeur  fi- 
delle  ,  celuy  duquel  la  tranquilité 
donne  le  repos  au  ciel  ôc  à  la  terre. 
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Quh  mihi  detem  te  frdtrem  meurt» ^  fi*ienUm 


.^ 


Ctdittmtjlletp  chori, 
Ca^-  ttçescant  cantica  ; 


Mater,  natus  iulctori 
Corà-a.  miâcmt  mujtca.. 


\àltâimhMl^i^U  ^  a  g» 


— gl!entig  w.,« . .  -  ~~' —    . 

Dans  le  fond  de  mon  cœur  eft  avec  la  Mmc» 

Ecoutez  &  ne  chantez  plus , 
lli  Tonc  faire  ua  concert  plus  capable  de  plairt. 
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Lj^    consommation 

du  bonheur  d'une  Ame  fidelle  dans 
la pojfejfton de  JESVks  ^/^^ Marie- 

QUi  eufl:  jamais  penfé  que  le  cœur 
d'une  ame  fidelle ,  n'euft  pas  deû 
cftrefatisfait ,  après  toutes  les  faveurs 
qu  il  vient  de  recevoir  de  Ton  divin  I  £- 
sus,  &  que  le  repos  qu'il  vient  d'y 
établir ,  n'euft  pas  deû  eftre  celuy  de 
tous  fes  defîrs  ,  s'il  n'euft  efté  alfeuré 
que  l'on  ne  peut  rien  refufer  à  laviolen- 
ce  de  Ton  amour,  non  plus  qu'à  fa  cond 
tante  fidélité  ?  Car  s'il  eft  permis  à  un 
cœur  qui  aime  véritablement  Dieil, 
de  faire  tout  ce  qui  luy  plaira ,  ne  peur- 
il  pas  defirer  tout  ce  qu'il  fe  perfuade 
devoir  contribuer  à  fou  bon-heur  & 
à  fa  félicité  ?  Vous  eltonnerez-vous 
îipres  cela  ,  de  le  voir  defirer  avec  tant 
de  pafTîon  ,  la  mefme  faveur  que  fai- 
foit  l'Epoufe  dans  les  Cantiques ,  pour 
la  preuve  la  plus  fignalée  de  l'amov^r 

G  ij 
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de  Ton  Epoux  • ,  Qjii  me  fera  U  grAce^ 
difoic  cette  bien-aimée  à  (on  bien-aimé, 
de  te  pouvoir  voir  facçant  le  laiEides 
mamelles  de  noflre  mère  commune? 
Je  ne  fçay  pas  fi  TEpoufe  futaiTezheu- 
reufepour  obtenit  cette  faveur  de  fou 
Epoux  5  mais  je  fçay  bien  qu'elle  eft 
accordée  à  ce  coeur  ndelle:  Voyez  cette 
incomparable  Vierge ,  cette  Mère  du 
Divin  Jésus  par  nature,  &  de  tous 
les  fidelies  par  gr^ce  ,  allaitant  Ton  di- 
vin Enfant  du  laid  de  Tes  precieufes 
mamelles  j  &:  égallement  ravis  de  la 
bonté  du  Fils ,  èc  des  tendrelTes  de  la 
J^ere,  foùpirez  après  la  jolUirance  d'u- 
ne faveur ,  qui  ne  s'accorde  qu'à  un 
cœur  qui  aime  autant  I  e  sus  que  ce- 
luy  que  vous  voyez  polleder  une  grâce 
qui  ne  fe  peut  concevoir.  Ah  /  que 
d'extafes ,  &c  de  raviiremens  ne  ref- 
fent-il  point  dans  une  fi  aimable  pof- 
fefïîon  !  Que  d'entretiens  familiers 
n'a-il  point  avec  le  Fils  Se  avec  la  Mè- 
re/ que  de  merveilleux  fecrets  n'y  dé- 
couvre-t'il  pas  de  Tamour  de  Jésus 
pour  les  hommes  !  C'eft  pour  lors  qu'il 
apprend  que  ce  laid  Virginal,  qui  du 


D  B      J  E  s  U  s.  *^J 

fein  cie  la  Mère  coule  dans  la  bouche 
du  Fils ,  deviendra  le  fang  qui  fera 
répandu  fur  la  Croix  pour  le  falut  de 
tous  les  hommes  :  c'eft  dans  ce  bien- 
heureux moment  qu*on  luy  révèle  que 
cette  Mère  qu'il  voit  comblée  de  déli- 
ces dans  ce  cœur ,  deviendra  aux  pieds 
delà  Croix  de  Ton  cher  Fils ,  une  Mère 
de  douleurs  ^  Et  c'eft  enfin  dans  cette 
penfée  que  Texcez  de  Ton  amour  le 
tranfportant  de  compafîion  pour  la 
Mère  ,  &  de  tendreiîe  pour  le  Fils ,  il 
s'offre  un  million  de  fois  pour  eftre 
fubftitué  en  fa  place  ,  ôc  à  donner  tout 
fonSang,  pour  épargner  la  douleur  de 
la  Mère  »  &  pour  conferver  la  vie 
de  fon  divin  Enfant ,  &  qu  il  les  con- 
jure Tun  &  Tautre ,  que  fi  du  moins  il 
n'a  pas  aflez  de  mérite  pour  eftre  une 
vidime  de  fang ,  il  en  puilfe  eltre  vne 
d  amour  ,  &  pour  Jésus  &  pour 
Marie.  Mettons-nous  en  devoir  de 
former  les  mefmes  defirs  •,  Tamour  que 
nous  aurons  pour  la  Mère ,  &  la  fidéli- 
té pour  le  Fils,  font  des  moyens  infailli- 
bles pour  les  polîeder  avec  advantagc. 
Faifons  donc  tous  nos  efforts  pour 
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aymer  Marie,  &  pour  eftre  fî- 
delles  à  Jésus,  puifque  c'eft  dé  cet 
amour  &  de  cette  fidélité  que  dépend 
la  Confommation  du  bon- heur  denof- 
tre  vie  dans  le  temps  &  dans  Téternité. 

FIN. 


APPROBATION. 

J*Ay  leu  le  prefent  Manùfcrit.    Fait 
ce  24.  Juillet  167^ 
Signé,    M.    GRAND  IN. 


p 


P  ERMISSIOK. 

Ermis  d* imprimer.   Fait  ce  1^»  é^ 
fuillet  16  j^. 


Signé.   DE  LA  TJ.YNIE. 
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